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"Dans une société qui se dissout et' 
se recompose, la lutte des deux gé- 
nies, le choc du passé et de l'ave- 
nir, le mélange des moeurs anciennes 
et des moeurs nouvelles, forment une 
combinaison transitoire qui ne lais- 
se pas un moment d'ennui'' 

Ch%teaubriand, 
Mémoires d' Outre-Tombe, V, 14 

"De meme q u l &  la surface de notre glo- 
be les contrées les plus riches en 
trésors sont situées B mi-chemin en- 
tre les montagnes inhospitalières et 
les plaines immenses, de meme, entre 
llépoque grossière de la barbarie et 
les siècles de l'art, de la connais- 
sance et de la richesse, s'intercale 
une periode romantique et profonde 
qui dissimule sous un vgtement modes- 
te une forme éminente" 

Novalis, 
Heinrich von Ofterdingen, I, 2 





A v a n t  - P r o p o s  

Au mois de février 1966, il fut question de confier 8. 
1'ORSTON une.enqu&te sur la production et le commerce du natron 
dans le Bassin Tchadien ( I ) ,  et comme j'avais passé un an au 
Tchad en 1963 et 1964, on me chargea de rassembler la documen- 
tation et d'établir un programme de recherches. 

I1 apparut assez vite que les données disponibles 6 -  
taient abondantes (2) et mes notes me semblèrent pouvoir donner 
lï'eu 8. un rapport prdliminaire. Parmi les renseignements conte- 
nus dans ce rapport, quelques-uns sont tirés d'ouvrages -courants; 
d'autres (la majorité) proviennent de documents peu accessibles; 
d'autres enfin s'ont inédits, et m'ont été communiqués par des 
chercheurs qui se trouvent actuellement en Afrique. Enfin, et 
bien que mon séjour au Tchad ait été consacré 'a Qtudier le com- 
merce du poisson, j'ai tiré parti de quelques souvenirs de tour- 
née sur le lac. 

Le rapprochement de toutes ces données n'a pas pernis 
de tenter un travail originql; le caractère fragmentaire des 
statistiques, en particulier, rend très insuffisantes les quel- 
ques pages consacrées à la formation des prix, Avant tout, par 

-----I------------ 

( 1 )  Voir Marchés Tropicaux du 5/3/66, no 1060. 
(2) La source principale est l'excellent rapport de NOSRIN, que 

j'ai souv.ent suivi pas B. pas. 
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P r e m i è r e  P a r t i e  

S U R  U N  S E C T E U R  I N T E R E E D I A I R E  

D A N S  L E S  E C O N O M I E S  A F R I C A I N E S  





A t t e r r i r  B Kano, a p r è s  a v o i r  s u r v o l é  un océan  de  m a i -  
s o n s  à t o i t  p l a t ;  p a r v e n i r  dans  la m$me v i l l e  en v o i t u r e ,  a p r è s  
a v o i r  l o n g é  pendant  des  h e u r e s  l a  p i s t e  encombrée de t r o u p e a u x  
venus  du Tchad; p a r c o u r i r  Ibadan ,  l a  p l u s  g rande  c i t é  n è g r e  du  
monde, s t y  é t o n n e r  de l ' a b o n d a n c e  de  l i b r a i r i e s  e t  de  b o u t i q u e s  
de p h o t o g r a p h e s  i n d i g è n e s ,  e t  s e  s o u v e n i r  que d è s  1934 ,  V e u l e r s s e  
é p r o u v a i t  dans  c e t t e  r é g i o n  

' s l l i m p r e s s i o n  s i n g u l i è r e  d ' a s s i s t e r  & 
1 ' 6 c l o s i o n  de c e  q u i  sera une n o u v e l l e  
c i v i l i s a t i o n  un grand  e f f o r t  spon-  
t a n 6  v e r s  d e s  formes  modernes d ' e x i s -  
t e n c e ,  i n s p i r é e s  c e r t e s  de l ' E u r o p e ,  
mais  r e p r i s e s  e t  comme f a ç o n n é e s  à 
.neuf  p a r  l e s  t r a d i t i o n s  de l a  r a c e " ;  

p l u s  a u  n o r d ,  s u i v r e  l e  d-éveloppement de l a  peche dans  l e  B a s s i n  
Tchad ien ,  s ' a n c r e r  pour  q u e l q u e s  j o u r s  dans  l e  p o r t  a u  n a t r o n  de 
Bagakawa, v o i r  p a s s e r  s u r  l e s  r o u t e s  du Nord-Cameroun l e s  camions  
de  m i l  d e s t i n é  a u  Tchad, c o n v e r s e r  a v e c  l e s  g r a n d s  marchands de 
Maidugur i  dans  l e u r  b u r e a u  meublé d ' u n  t é l 6 p h o n e  e t  d ' u n  t a p i s ;  
v o i l à  q u i  f a i t  s e n t i r ,  i r r é f u t a b l e m e n t ,  q u ' i l  e x i s t e  en A f r i q u e  
d e s  m o d a l i t é s ,  des  d imens ions  de l ' a c t i v i t é  économique dérou-  
t a n t e s  s a n s  d o u t e ,  m a i s  don t  il f a u t  t e n i r  compte. I1 r e s t e  à 
s y s t é m a t i s e r  c e t t e  i m p r e s s i o n  c o n f u s e ,  & m e t t r e  de l ' o r d r e  d a n s  
l e  chaos  d e s  r e n c o n t r e s ,  d e s  s p e c t a c l e s  e t  d e s  pe r sonnages .  T e l  
e s t  l e  b u t  de l ' e s s a i  q u ' o n  va  l i r e .  
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C h a p i t r e  P r e m i e r  

. L E S  A N A L Y S E S  G L O B A L E S  

Dans les sociétés en transition, la structure de l'éce- 
nomie peut, semble-t-il, ,etre envisagée de trois manières. On 
peut s'arreter 8. la division en trois secteurs, due 'a Colin 
CLARK; elle a fait couler beaucoup d'encre mais elle reste 
un moyen commode de classer les activités dconomiques et les 
comptables nationaux ont l'habitude de l'employer, tout en étant 
obligés de lui superposer une seconde division, bipartite celle- 
l 'a ,  entre production auto-consommée et production commercialis6e. 
I1 convient enfin de distinguer entre secteur moderne et rappor- 
té d'une part, secteur traditionnel et autochtone d'autre part (2). 

(I) La distinction en tant que telle n'a guère 6th contestée, en- 
c.ore qu'on ait discuté du contenu exact des différents sec- 
teurs, Ce qui a fait l'objet de critiques graves, c'est la 
thèse selon laquelle le ,dBveloppement impliquerait une trans- 
lation des ressources d'un sebteur à un autre. Voir 8. ce su- 
jet P,T. BAUER et B.S. YAMEY (1951 et 29541, R. HOLTOW (1953), 
H. WOLFE (1955)r O. OKYAR (1956) et F. PERROUX (1956). 

(2) "Une caractéristique des pays sous-développés est le dualisme 
de leur économie ... L'observateur est frappé par la juxtapo- 
sition d'une économie de type moderne qui, par ses techniques 
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LE DUALISME DANS L 'ECONOMIE *DES PAYS FORESTIERS. 

Quoiqu'il en soit, l'analyse dualiste a utilement 
.éclairé de nombreuses situations de s:ous-d&veloppement, et cela 
d'autant nieux qu'au dualisme économique correspond souvent un 
dualisme administratif. En A f r i q u e ,  ce type d'analyse paraft 
bien convenir 8. divers pays de la zone forestière, 

1. Dans un pays dot6 de ressources minières comme le Gabon, 
on trouve juxtaposés un secteur agricole traditionnel et un sec- 
teur moderne à capital et à direction étrangers. Le premier oc- 
cupe environ 80 $ de la population active, les rendements sont 
très faibles, la commercialisation des produits quasi-nulle. Le 
second emploie 42.000 salariés (1) rgpartis surtout dans des en- 
treprises forestières ou minières dont la production est entiè- 
rement expoctQe. L'orsqu'on envisage le développement du pays, le 
secteur traditionnel n'est guère considéré que comme une réserve 
de main-d'oeuvre, le problème étant Qvidemment d'assurer la sco- 
larisation efficace et la formation de cette main-d'oeuvre (2). 
Dans ces conditions, le' p r o g r è s  Qconomique dépend d'investissements 
supplémentaires effectués dans le secteur moderne par des groupes 
financiers étrangers ( 3 ) .  

Le schéma serait à peu de chose près le meme au Libéria 
avec cette différence que les exploitations forestières sont rem- 
placées par des plantations de caoutchouc. Les exploitations nii- 
nières, très récentes, sont remarquablement actives (4) . 
( 1 )  Y compris les salariés de l'administration. 
(2) Le taux de scolarisation est élev6 au Gabon (82 @) mais le 

( 3 )  Jusqu'ici, le taux d'investissement brut a été très élevé : 
rendement du système est faible. 

34 % du Produit Intérieur Brut en 1956, 39 76 en 1960. Voir 
?i ce sujet CONDOMINES et ETIENNE (1962). - . -  ~ - 

(4) Voir C O U T Y  (1966). 
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- un secteur moderne non intégré reprgsenté par les cul- 
tures d'exportation, les industries Qtrangères et les 
services modernes liés à la production de ce secteur; 

- un secteur de liaison (commerce et transports en par- 
ticulier) qui sert, tant bien que mal, de courroie de 
transmission entre les deux secteurs ci-dessus." ( 1 ) .  

Le schéma dualiste peut donc se révéler insuffisant, 
et l'on peut etre amené .& déceler un secteur de liaison, ou "sec- 
teur intermédiaire" (2) dont les relations avec les autres sec- 
teurs sont capitales pour le fonctionnement de l'économie. I1 y 
aurait lieu de noter dès maintenant que ce secteur intermédiaire . 

(que nous appellerons en abrégé S.I . )  n'apparaft peut-Qtre qu'k 
un certain stade ou dans certains types de développement. 

LE DUALISME DANS L'ECONOMIE DES PAYS DE SAVANE. 

A première vue, l'analyse dualiste semble convenir par- 
faitement aux pays de savane, avec ce fait nouveau, toutefois, 
que le secteur dit traditionnel témoigne par endroits d'un dyna- 
misme remarquable : au lieu de se sustenter sans grand effort 

( 1 )  L Ê - C H ~ U  ( 1 9 6 6 ) ,  p. 37,  in Bulletin de Liaison Sciences Hu- 

(2) Ici apparart un problème. de terminologie. Dans la science 
maines, ORSTOM, N o  3 ,  janvier 1966.  

économique actuelle, un secteur regroupe des entreprises 
ayant la meme activité principale, et le critère s'applique 
aussi bien dans la division de C. CLARK qu'en comptabilité 
nationale. Or, les critères qui vont etre propos6s pour dif- 
férencier secteur traditionnel, secteur intermédiaire et 
secteur moderne ne sont pas principalement des critères d'ac- 
tivité. I l s  reposent essentiellement SUT le degré de moné- 
tarisation d'une part, sur le caractère national ou Qtranger 
de l'impulsion d'autre part. Faut-il dans ces conditions 

tldomaiiiell ou "ordre" ? 
' abandonner le terme de l'secteur" au profit de mots tels que 
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Les  c u l t u r k s  d ' e x p o r t e t i o n  p o r t v n t  s u r t o u t  sim l e  c o -  
t o n  a t  1 7 a r 3 c 5 i d e .  J e  n ' i n t k r z z s e r a i  i c i  a e s i n t i c l l e n ì e n t  911 

B a s s i n  Tchad ien ,  doi:c C L U  c o t o n .  E t  d*::horcl, l a  c - , ! l tu re  d u  c o t o n  
e t  l a s  r z c t i v i t 4 s  q u i  z n  i l6psiident c o n s t i t u c E t - a l l e s  u n  s e c t e u r  
n o  d e  r ï i  e ? 

IS 



l ' a b s o r p t i o n  d ' u n e  p a r t i e  a u  moins de la p r o d u c t i o n  p r i m a i r e  
p a r  l ' i n d u s t r i e  e t  l a  consommation l o c a l e s .  Jusque  là, llori- 
g i n e  é t r a n g g r e  de l ' i m p u l s i o n  permet  de d i r e  que l e  s e c t e u r  e s t  
r a p p o r t é -  

P. v i v r i è r e  32.827 1 

Quelque  r a f f i n e m e n t  q u ' o n  a p p o r t e  en  t o u t  c a s  8. c a r a c -  
t é r i s e r  l e  s e c t e u r  moderne, il n ' e s t  pas  dou teux  q u ' o n  l ' o p p o s e  
a s s e z  f a c i l e m e n t  a u  r e s t e  de l ' é c o n o m i e .  Cela  j u s t i f i e  apparem- 
ment l e  schéma d u a l i s t e .  Le p o i d s  r e l a t i f  de C E  ! ! r e s t e  de l ' é C o -  
nomie!' ( I  ) ,  c e p e n d a n t ,  i n t e r d i t  q u J  on n *  e s s a i e  pas  de c h e r c h e r  
s ' i l  e x i s t e  d e s  f a i l l e s  s i g n i f i c a t i v e s  ?L l ' i n t 6 r i e u r  de c e  q u ' o n  
a p . p e l l e ,  - t r o p  g l o b a l e m e n t  p e u t - Q t r e  - 9  l e  " s e c t e u r  t r a d i t i o n -  
nel! ' .  E n t r e  un s e c t e u r  t r a d i t i o n n e l  ( e n  a b r é g é  S.T.) voué 8. per -  
d r e  sa s u b s t a n c e  dans  une économie en v o i e  de m o n é t a r i s a t i o n ,  e t  
un s e c t e u r  moderne ( e n  a b r é g é  SOM,)  don t  la c r o i s s a n c e  r é s u l t e  
d ' i m p u l s i o n s  é t r a n g k r e s ,  n ' y  a - t - i l  p o i n t  de p l a c e  pour une ex- 
p a n s i o n  q u i  s o i t  l e  f a i t  d ' e n t r e p r e n e u r s  e t  d ' i n n o v a t i o n s  l o -  
c a l e s  ? 

6394 

1962 

33.964 35.854 63,9 66,5 
1 

Une c i t a t i o n  de F. de SAUSSURE é c l a i r e r a  p e u t - & t r e  c e  
problème.  E l l e  c o n c e r n e  line q u e s t i o n  de l i n g u i s t i q u e ,  mais  on 
s a i t  que l e s  vues  de SAUSSURE o n t  s o u v e n t  une p o r t é e  & t h o d o l o -  
g i g u e  g é n é r a l e ,  e t  peuven t  s ' a p p l i q u e r  8. d ' a u t r e s  s c i e n c e s  h u m  
n a i n e s  : 

11.567 13.081 ' 13.9441 2 2 , 5  1 

En m i l l i o n s  CFA. D'après M a R C  & PERRAS (1965)  p. 2 6  
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Ces d i v a r s i s  f o r L e s  ne  s e  h i s s e n t  c a r . z c t 4 r i s e r  n e t t e -  
ment qua  p a r  Z z i i r s  d i f f Q r c n c o s ;  n u s s i  c . o n v i c n t - i l ,  av2i i t  d e  con-  
sZcrr:r t o u t e  notre :t,-ktention D U  sec t t3ur  i c t e r ì , L & d i n i r a p  d e  .le s i -  
t u e r  d s n s  L'Gcononie g l o b . z l e .  
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p r o d u c t e u r  demeure dans  le ST b i e n  q u ' i l  vende une p a r t i e  de s a  
r é c o l t e ,  s i  l ' u t i l i t é  m a r g i n a l e  q u ' i l .  a c c o r d e  à l a  monnaie n ' e s t  
p e r ç u e  pour a i n s i  d i r e  q u ' i n d i v i d u e l l e m e n t ,  en f o n c t i o n  de l ' i n -  
t e n s i t é  s u b j e c t i v e  avec  l a q u e l l e  un b i e n  s p é c i f i é  d ' a v a n c e  e s t  
s o u h a i t é  p a r  c e  meme p r o d u c t e u r .  Conme l e  f a i t  r emarque r  R. 
GENDARME ( I ) ,  l a  conskquence  e s t  q u '  "une meme u n i t é  n o n 6 t a i r e  
p e u t  p r é s e n t e r  des  d i s p a r i t é s  c o n s i d é r a b l e s  de pouvo i r  d ' a c h a t ' ' ;  
e n  d ' a u t r e s  t e r m e s ,  l a  monnaie ne j o u e  pas  e n c o r e  s o n  r 6 l e  d l é -  
t a l o n  unique  d e s  v a l e u r s .  

I1 i i l iporte  c e p e n d a n t  de c o r r i g e r  c e  c r i t è r e  p a r  un 
a u t r e  : l o r s q u e  l e s  p r o d u i t s  vendus de l a  fac ,on q u i  v i e n t  d ' € ? t r e  
d i t e  s o n t  c o l l e c t é s ,  r e g r o u p é s ,  c o m m e r c i a l i s é s  à d i s t a n c e  F a r  
d e s  p r o f e s s i o n n e l s ,  i l s  s o r t e n t  p o u r  a i n s i  d i r e  du STe On p e u t  
a d m e t t r e  a l o r s  que ,  p a r  c o n t a g i o n ,  l e s  a c t i v i t é s  de p r o d u c t i o n  
q u i  o n t  donnb n a i s s a n c e  h c e s  b i e n s  ne s e  s i t u e n t  p a s  non p l u s  
dans  l e  ST. S o l u t i o n  p e u t - e t r e  pas  très s a t i s f a i s a n t e ,  mais  e n  
f a c e  de  t r a n s i t i o n s  i n s e n s i b l e s  o u  é v o l u t i v e s ,  il f a u t  b i e n  s e  
rd ' soudre  à t r a n c h e r  d e I f a ç o n  a r b i t r a i r e .  

- L ' i n n o v a t i o n  e s t  r a r e  m a i s  non pas  a b s e n t e  dans  l e  ST. 
E l l e  p e u t  s l y  t r a n s m e t t r e  p a r  v o i e  d - ' i n i t a t i o n .  I1 en  a c e r t a i -  
nement é t é  a i n s i  dans  le B a s s i n  Tchad ien  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  
c u l t u r e  du m i l  de d é c r u e  ( 2 ) .  Là e n c o r e ,  c e p e n d a n t ,  nous f r 6 l o n s  
une l i m i t e  d i f f i c i l e  à s a i s i r  : l e  p r o d u i t  de c e t t e  c u l t u r e  e s t  
de p l u s  en p l u s  c o n m e r c i a l i s k ,  e t  l ' e s t  d ' u n e  man iè re  t e l l e  que 
l e s  a c t i v i t é s  e n  c a u s e  p e u v e a t  Q t r e  d é t a c h é e s  du ST proprement  
d i t .  

C f .  J. CABOT ( 1 9 G 5 ) s  p. 1 4 4  : !'Les p o p u l a t i o n s  K i r d i  d e s  
p l a i n e s  du Logone a v a i e n t  s u  a d a p t e r . l e u r s  c u l t u r e s  aux  né- 
c e s s i t é s  v i v r i è r e s  en  f o n c t i o n  d e s  p o s s i b i l i t é s  du m i l i e u .  
Comment ne pas  s ' é t o n n e r  d e s  d e n s i t é s  humaines r c n c o n t r é e s . .  
s i  l ' o n  ne t i e n t  pas  compte de l ' h a b i l i t é  avec  l a q u e l l e  l e s  
Toubour i  e t  l e s  Moundang, i m i t a n t  s a n s  d o u t e  l e s  Foulbé ,  
a v a i e n t  B U  t f r a r  p a r t i  d e s  t e r r e s  l o u r d e s  e t  a r g i l e u s e s  d e s  
d é p r e s s i o n s  pour  y c u l t i v e r  l e  n i l  de d e c r u e  ... ? I 1  
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bouchés soient situés 8. l'extérieur. 

Une autre caractéristique du secteur moderne doit Qtre 
relevée : la longueur des circuits. il l'exportation comme B l'ìm- 
portation, les circuits proviennent de l'ex-métropole ou y abou- 
tissent. Cette extension denesurée fait un vif c.ontraste avec la 
brièveté des pseudo-circuits rencontrés dans le secteur tradi- 
tionnel tel que nous l'avons défini, 

Le secteur intermédiaire, auquel nous allons nous can- 
tonner désormais, est une création collective originale oÙ se 
trouvent réunis des traits caractéristiqu-es des deux secteurs 
pr6cQdents:Comme dans le ST, la spontanéité est totale, les in- 
terventions étrangères ou les contrdles administratifs sont gé- 
néralement absents (au moins ceux de l'administration moderne). 
Gomme dans le SM, la technique peut &tre très avancée, la moné- 
tarisation est poussée, les circuits se déploient s u r  de longues 
distances, et l'analyse économique trouve &, s'appliquer avec 
fruit. 

Quant au contenu du secteur intermédiaire, il convient 
de l'examiner en détail, et ce sera l'objet des pages suivantes : 
on comnentera ensuite Les caractéristiques QnumGrées dans le ta- 
bleau ci-après. 



Contenu 
( exemples )  

P r i x  s o u v e n t  i n d é t e r -  
mines (marchandage ,  ca- 
deaux)  

S e c t e u r  t r a d i t i o n n e l  
( S t r i c t o  s e n s u )  

- C u l t u r e s  v i v r i k r e s  - Eau - C o n s t r u c t i o n  - E l e v a g e ,  peche ,  c h a s s e  

P r i x  f i x e s  en p r i n c i p e  

t e u r  i m m o b i l i e r  

-. 
S e c t e u r  I n t e r m d d i a i r e  S e c t e u r  Mo cierne 

- P r o d u c t i o n  e t  commerce - C u l t u r e s  d ' d x p o r t a t i o n  e t  
m i l  a c t i v i t é s  r a t t a c h é e s  - %levage .  e t  commerce be- Commerce moderne ( d ' i m p o r  
t a i l  t a t  i o n )  - Peche e t  commerce du I n d u s t r i e s  e t  s e r v i c e s  d i  
p o i s s o n  r i g é s  p a r  d e s  e x p a t r i e s  - P r o d u c t i o n  e t  commerce 
du  n a t r o n  - Commerce de  l a  c o l a ,  d e s  
peaux,  du  b o i s  de  chauf -  
fage . .  - C e r t a i n s  t r a n s p o r t s  - A r t i s a n a t  - s e r v i c e s  d i v e r s  (mara- 
b o u t s )  

! T r è s  p o u s s é e  1 T o t a l e  



I 1 S e c t e u r  . T r a d i t i o n n e l  S e c t e u r  I n t e r m é d i a i r e  S e c t e u r  Noderne i 

C o u. t umi e r 

C o a t s  d e  
f onct ionnemen 

( e n  monnaie1 

Re ademe nt s 

E s s e n t i e l l e m e n t  c o u t u m i e r ,  : -' 
m a i s  i n t e r f é r e n c e  de l ' a d -  Tlod e r n e  
m i n i s t r a t i o n  moderne 

C i r  c u.i t s 
c omme r c i a  ux 

B o t  i v s  t i o n s  

Cadre 
i 11 s t i t  u. t i o nn e 





C h a p i t r e  I I  

C O N T E N U  E T  C A R i i C T E R I S T I Q U E S  
D U  S E C ' T E U R  I N T E R N E D I ~ L I R E  

L'examen du contenu du SI sera d'abord l'occasion d'une 
mise en garde : la littérature économique a beaucoup Qpilogué 
sur le développement des activités commerciales dans les sociét6s 
en transition, et ce "gonflement du tertiaire" a m&me fourni des 
arguments pour contester la dynamique de C. CLARK. Or, le sec- 
teur intermédiaire qu'on cherche à isoler ici produit beaucoup 
de services commerciaux; s'ensuit-il qu'on puisse l'assimiler 3, 
une sorte de tertiaire spécifique aux pays sous-développés ? 

Tres certainement non. Isoler un SI n'a d'autre but, en 
effet, que d'attirer l'attention sur un foyer de développement 
chaotique, mais foyer de dgveloppement tout de meme. On regroupe 
donc dans ce SI la chafne des activités qui sont le support de ce 
développement, qu'elles aient pour objet la production, le trans- 
port, le crédit ou la distribution. L'industrie du natron, par 
exemple, ressortit toute entière au SI (I), aussi. bien au stade 
de l'extraction qu'B. celui de l'acheninenent et de la commercia- 
lisation. De nieme pour la peche;  de m&me encore, - bien qu'il y 
( 1 )  Bien que des firmes européennes assurent le transport du pro- 

duit. 
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- la production et le commerce du mil (mil de decrue par- 
ticulièrement) ; 

- l'artisanat, auquel on peut rattacher certains servi- 
ces (griots, marabouts, prostitution); 

- la production et le commerce du natron, du bois de 
chauffage, etc.. etc. 

I1 faudrait donner des chiffres pour rendre cette énu- 
mération plus précise, mais c'est l& une t%che difficile; cer- 
taines productions sont à cheval s u r  2 ou meme 3 pays (cas de 
la peche) et les évaluations se recoupent mal. En outre, une 
partie de la production est auto-consommée et doit donc etre 
$attachée au ST : les 2/3 de la production approximativement 
poÜr le mil de décrue, moins de 10 70 pour la peche. Enfin, l'es- 
timation en valeur pose l'épineux problème des prix; à, titre 
d'exemple, il est presque impossible de déterminer un prix-pro- 
ducteur pour le natron, bien que la production soit entièrement 
commercialisée. Chaque évaluation devrait donc etre assortie de 
commentaires détaillés; pour ne pas alourdir cet aperçu, je pré- 
fère donner ces estimations chiffrees dans un article ultérieur. 

Venons-en aux caractéristiques générales du SI. La plus 
importante est peut-etre le développement de l'esprit d'entre- 
prise dans ce secteur; il faut entendre par 18. la volon-td. d'or- 
ganiser des activités de production en vue d'un gain monétaire. 
A ce ,propos, BAUER & YAMEY font les -remarques suivantes : 

"L'observateur qui examine une Qconomie attardée 
mais en développement risque de ne pas percevoir une 
grande partie des activités des innovateurs locaux. 
La transition d'une &conomie de subsistance & une Bco- 
nomie de marché implique une foule de petits change- 
ments, - introduction d e  nouvelles cultures dans une 
région, mise en cul-ture de nouvelles terres, dévelop- 
pement des relations et des- circuits commerciaux, amé- 
lioration des transports -, que les individus doivent 
réaliser avec ou sans le b6néfice de mesurea-gouverne- 
mentales, en faisant preuve de prévoyance, en adaptant 
les idées et en prenant des risques. L'esprit d'entre- 
prise local a nécessaireme'nt des débuts dodestes, étant 
donné le bas niveau des capacités administratives et 
techniques ainsi que du cagital; ses manifestations 
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Quant aux baleinières de fer utilisées pour la collecte 
et le transport du poissoii,fumé sur le lac, elles coQtent de 
100.000 à 200.000 fr CFA. 

Autres exemples dtinvestissement : les moulins Et mil 
qu'on voit apparaftre de plus en plus dans les villes de moyenne 
importance. Nbs par un moteur Bernard, ces moulins sont souvent 
la propriété de fonctionnaires, et les services qu'ils rendent 
sont fort apprdciés, à en juger par la queue qui se.forme quoti- 
diennement devant leur emplacement. De meme, les machines à cou- 
dre ou les bicyclettes louées & la journée ou au mois sont fr6- 
quentes sur les marchés, meme en brousse. 

Des études approfondies seraient nécessaires'pour 6-  
clairer toutes les modalités de l'investissement dans le SI. Les 
diverses formes d'artisanat devraient etre examinées de près. Il 
faudrait aussi obtenir, si possible, des renseignements s u r  les 
stocks - souvent spéculatifs - détenus par les commerçants : les 
fonds immobilisés en mil ou en poisson peuvent ?? t re  considérables. 

La question de l'investissement nous amène B. constater 
des phénomènes d'interpénétration entre SM et SI. L'industrie du 
natron, par exemple, est toute entière dans la main d'entrepre- 
neurs africains; néanmoins, le transport s u r  le lac et le Bas- 
Chari est effectué aujourd'hui & bord de chalands à noteus qui 
sont la propriété de quelques firmes européennes. Ces firmes 
font l'avance des frais de transport aux commerçants qui le dé- 
sirent, et ces derniers n'acquittent leur dette qu'a-près avoir 
vendu le natron en Migéria. J'ai pourtant rangé cette industrie 
dans le SI car aucune impulsion,n'émane des firmes européennes. 
Elles se contentent de rendre des services de transport et de 
crédit, et'le ressort économique est à chercher tout entier chez 
les producteurs et les commerçants autochtones. 

On noterait des interpénétrations analogues en matière 
d'élevage. Des investissements considérables ont été faits au 
Tchad dans ce domaine : Institut d'Elevage et de Médecine Vét6-  
rinaire ( o h  l'on produit les vaccins pour le bétail)., Abattoirs- 
de Farcha (1) .  
---*-------------- 
( 1 )  La production de vaccin antipestique est de 2.500.000 doses  

annuelles; ce'lle de vaccin contre le charbon symptomatique 
' est de 1.50'0,OOO doses, Quant & la capacité d'abattage'des 
abattoirs de Farcha, elle est de 30.000 .bovins par an. 



Ces i n t e r p é n é t r a t i o n s  engendren t  t o u t e s  s o r t e s  d '  e f f e t s  
s u r  l e s q u e l s  o n  ne p e u t  ~ ' 4 t e n d r e  i c i .  I1 y a seu lement  l i e u  d e  
remarquer  que l e  Sr4 a de p l u s  en plu: t endance  h s ' i n t é r e s s e r  au 
S I ,  s o i t  p o u r  en h $ t e r  le dévelüppzment ,  s o i t  p a r c e  que c e r t a i n e s  
a c t i v i t é s  i n t e r m é d i a i r e s  s o n t  j ug6es  r e n t a b l e s  m%me s a l o n  d e s  
c r  i t  i! r e s o c c i d  e i1 t aux, e t p ar a i s  i', e ï i t  m d r i t  e r  d e a i i ive B t i s  sem e ii t s 
i m p o r t a n t s .  On v o i t  en t o u t  cas  que a i  la f r o n t i è r e  e n t r e  S T  e t  
S I  e s t  a s s e z  f l o u e ,  il en  va de u2ma de c e l l e  e n t r e  S I  e t  S T ,  
D ' a u t r e  p a r t ,  t o u t  p o r t e  b c r o i r e  q~1.e l e s  ph6iiomènes économiques 
l e s  p l u s  i n t é r e s s a n t s  s e  s i t u e n t  p r6c i sGmei t  aux p o i n t s  d e  con- 
t a c t  e n t r e  s e c t e u r s .  

2 .  L ' a c t i v i t B  d e s  A f r i c a i n s  dana l e  S I  r e v ê t  un  c z r s c t è r e  
t o t a l e m e n t  sponts i ik  . On o b s e r v e  d e s  t e n t a t i v e s  d 'encadrement  o u  
d ' a n i m a t i o n  ( e n  m a t i è r e  d e  peche e t  s u r t o u t  d ' é l e v a g e ) ,  mais 
l e u r  impor t ance  e t  l e u r  e f f e t  s o n t  l o i n  d ' & t r e  ccmpsrables  2i c e  
q u i  s e  p r a t i q u e  en m a t i e r e  de c u l t u r e  du co ton .  P o u r  nous l i m i -  
t e r  à la pgche,  il e s t  c e r t a i n  que l e  S e r v i c e  des  Eaux-et-For&ts ,  
t a n t  au Tchad q u ' a u  Cameroun, a h â t é  i n t e l l i g e m m e n t  l a  propaga- 
t i o n  du fil  d e  n y l o n ;  l a  d i f f u s i o n  a u r a i t  p o u r t a n t  é t é  a s s u r Q a  
de t o u t e  man iè re  p a r  l e s  commerçants e t  les p e c h e u r s  i i i g g r i e n s ,  
En r é a l i t é ,  l ' i m p u l s i o n  n a P t  i c i  e n  m i l i e u  a f r i c a i n ,  e t  s e  t rans-  
met p a r  des mécanismes o r i g i n a u x  a u  p remie r  r a n g  d e s q u e l s  il con- 
v i e n t  de p l a c e r  l e s  m i g r a t i o n s ,  l e s  c o n t a c t s  e n t r e  e t h n i e s  e t  
p a r f o i s  a8me de v é r i t a b l e s  p r o c e s s u s  d ' a c c u l t u r a t i o n  e n t r e  A f r i -  
c a i n s .  L e s  exemples  abo.tideiit : l e s  Haoussa venus  de Sokoto ,  e t  
q u i  s e  d i s e i i t  en  r o u t e  v e r s  l a  Necque, o n t  d i f f u s e  l e u r s  t e c h n i -  
ques  de peche  e t  de p r 6 p a r z t i o n  du p o i s s o n  pa rmi  l e s  Arabes  du 
Bas-Chari  e t  l e s  Boudouma du l a c .  P l u s  au s u d ,  l e  neme r8Le a 
é t é  joué  p a r  l e s  Djoukoun dans  l e  b a s s i n  de la Bénoue, e t  s u r t o u t  
l e s  Kabawa sur l e  lac de Lé ré .  

3 *  La problème d e s  m o t i v e t i o n s  dans  l e  s e c t e u r  i n t e r m é d i a i r e  
n é c e s s i t e r a i t  à l u i  s e u l  de l o n g s  d6veloppements .  B o u s  avons vu 
que l a  r eche rc l i e  e x p r e s s e  d ' un  g a i n  m o n é t s i r e  e s t  i n d i s c u t a b l e ,  - sau f  p e u t - & t r e  dails l e  c a s  de CES 6p igones  du S I  que s o n t  l e s  
p r o d u c t e u r s  de m i l  ou c e r t a i n s  Q l a v e u r s .  ì+lais pourquo i  11 monnaie 
e s t - e l l e  s i  ard?-mment r i . cherchée  ? 

A l o r s  que l e s  c u l t u r e s  im-gcsdes p a r  l ' e x t 6 r i e u r  n '  o n t  
e u  t r è s  longtemps  pour  b u t  que d e  f a i r e  r e n t r e r  l ' a r g c i i t  d e  l ' i m -  



p ô t ,  a l o r s  q u ' e l l e s  o n t  a u j o u r d ' h u i  pour  p r e m i e r  r é s u l t a t  d e  p ro -  
voquer  l a  consommation de b i e n s  i m p o r t é s ,  l e s  a c t i v i t é s  i n t e rmé-  
d i a i r e s  p l o n g e n t  l e  p l u s  s o u v e n t  dans  t o u t  un complexe de m o t i -  
v a t i o n s  que p e u t  s e u l e  é c l a i r e r  l a  c o n n a i s s a n c e  du m i l i e u  s o c i a l  
ou  géograph ique .  S i  les j e u n e s  Massa v o n t  p e c h e r  en  s a i s o n  s è c h e  
a u  c o n f l u e n t  du Logone e t  du C h a r i ,  c ' e s t  a s su rémen t  pour  g a g n e r  
de. l ' a r g e n t  en d e h o r s  de t o u t  c o n t r ô l e  de la c h e f f e r i e ;  mais 
c e t  a r g e n t  a une d e s t i n a t i o n  p r i o r i t a i r e  : l ' a c h a t  de vaches  q u i  
c o n s t i t u e r o n t  une d o t .  S i  l e s  Haoussa m i g r e n t  v e r s  l * E s t  e t  v i e n -  
n e n t  p e c h e r  dans  le B a s s i n  Tchad ien ,  c ' e s t  b i e n  s o u v e n t  pour  sub- 
v e n i r  aux  f r a i s  du  p é l e r i n a g e  8. l a  Necque. S i  l e s  Haddad s o n t  
nombreux a u j o u r d ' h u i  à t r a v a i l l e r  dans  l e s  n a t r o n i è r e s ,  s i  l e s  
Boudouma s ' i n t 8 r e s s e n - b  d e  p l u s  en p l u s  'a l a  pêche ,  c ' e s t  que l a  
c r u e  du l a c  a noyé l e s - c u l t u r e s  d e s  p r e m i e r s  e t  l e s  p â t u r a g e s  
d e s  seconds .  S i  e n f i n  c e r t a i n s  n é g o c i a n t s  r é u s s i s s e n t  à c o l l e c -  
t e r ,  à s t o c k e r  e t  à. t r a n s p o r t e r  de  t e l l e s  q u a n t i t é s  de  m i l ,  c ' e s t  
que l e ' u r s  p r é r o g a t i v e s  de c h e f s  t r a d i t i o n n e l s  l e u r  en donnent  l a  
p o s s i b i l i t é .  

C ' e s t  p o u r  c e t t e  r a i s o n  q u ' o n  p e u t  p a r l e r  de dynamismes 
a u t o - e n t r e t e n u s .  Au c o n t r a i r e ,  l e s  c u l t u r e s  du s e c t e u r  moderne 
e x i g e n t  une r e l a n c e  c o n s t a n t e  s o u s  forme d i i n t e r v e n t i o n s  adminis -  
t r a t i v e s  e t  de  c o Q t s  d ' encadremen t .  Une Q v o l u t i o n  s i g n i f i c a t i v e  
s ' e s t  d ' a i l l e u r s  m a n i f e s t é e  B. c e  s u j e t  a u  S e c r é t a r i a t  d ' E t a t  'a 
l a  C o o p é r a t i o n .  Après  a v o i r  e n v i s a g é  l e s  dépenses  d ' e n c a d r e m e n t  
i n c l u e s  dans  l e s  p r o j e t s  de mise  e n  v a l e u r  r u r a l e  comme d e s  dé- 
p e n s e s  t e m p o r a i r e s  d ' i n v e s t i s s e m e n t ,  on t e n d  à l e s  c o n s i d é r e r  au- 
j o u r d ' h u i  comme d e s  c o a t s  pe rmanen t s  d ' e x p l o i t a t i o n .  D ' o Ù  une d i -  
m i n u t i o n  du nombre de  p r o j e t s  r e n t a b l e s .  

I1 c o n v i e n t  en t o u t  c a s  d ' i n s i s t e r  s u r  l e  r ô l e  j o u é  
p a r  l e s  c h e f s  t r a d i t i o n n e l s  dans  l e  développement  du S I .  J e  v i e n s  
de  f a i r e  a l l u s i o n  au commerce du m i l  p r a t i q u é  p a r  l e s  c h e f s  ou 
f i l s ' d e  c h e f s  dans  l e  n o r d  du Cameroun, mais on p o u r r a i t  m u l t i -  
p l i e r  l e s  exemples  : dans  l e s  n a t r o n i è r e s  du Kanem, e n t r e  a u t r e s ,  
l e s  &hePS de c a n t o n  p r i v é s  de r e d e v a n c e s  en  v i e n n e n t  ?i. f a i r e  t r a -  
v a i l l e r  d e s  o u v r i e r s  m é t a y e r s .  P r o c é d é s  c r i t i c a b l e s  p e u t - $ t r e ,  
m a i s  d o n t  il c o n v i e n t  d '  examiner  i m p a r t i a l e m e n t  l e s  r é s u l t a t s  a- 
v a n t  de  p o r t e r  un jugement .  .. 
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n e s  e t h n i e s  ou & c e r t a i n s  g r o u p e s  d e  s p é c i a l i s t e s  d ' a c q u é r i r  une 
e x p é r i e n c e  6 t e n d u e  e t  de m e t t r e  a u  p o i n t  d e s  mecallismes a d a p t é s  
a u  m i l i e u .  C ' e s t  d ' a i l l e u r s  l a  r a i s o n  pour  l a q u e l l e  on d o i t  f a i r e  
p reuve  de l a  p l u s  g rande  p rudence  lorsqu'on che rche  & i n t e r v e n i r  
daizs ce  domaine.  

L e  s e c t e u r  i n t e r m é d i a i r e  e s t  le t h é â t r e  d ' u n e  e f f e r v e s -  
cence  c o n s t a n t e  : on n'y o b s e r v e  que d e s  f a i - t s  d ' e v o l u t i o n .  A u s s i  
l e s  l i m i t e s  de c e  s e c t e u r  s o n t - e l l e s  i a c e r t a i n d s ;  du co t6  du S T  
comme du  SM, d e s  i n t e r p é n é t r a t i o n s ,  d e s  c o n t a g i o n s ,  des  a b s o r p -  
t i o n s  t e m p o r a i r e s  ou d é f i n i t i v e s  f o r c e n t  p a r f o i s  l ' o b s e r v a t e u r  & 
t r a c e r  d e s  f r o n t i è r e s  a r b i t r a i r e s .  A l ' i n t é r i e u r  de  ce:! f r o n -  
t i è r e s ,  t o u t e . f o i s ,  l ' o r i g i n a l i t é  du S I  é c l a t e ,  e t  en  f a i t  une  
e n t i t é  Qconomique b i e n  d i s t i n c t e .  I1 ne d e v r a i t  p a s  e t r e  impos- 
s i b l e  d e  p e s e r  c e t t e  e n t i t é  dans  une c o m p t a b i l i t é  économique; 
p l u s  p r é c i s é m e n t ,  l e s  v a l e u r s  a j o u t é e s  r é s u l t a n t  des a c t i v i t é s  
i n t e r m é d i a i r e s  peiidant une p é r i o d e  d e v r a i e a t  p o u v o i r  s '  expr imer  
p a r  une f r a c t i o n  du P.I.B. Q u e l  e s t  l ' i n t é r ^ e t  d ' une  t e l l e  opé- 
r a t i o n  ? C ' e s t  ce  que j e  v o u d r a i s  mon t re r  m a i n t e n a n t .  
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C h a p i t r e  I I I  

D E  L ' U T I L I T E  D S I S O L E R  

U N  S E C T E U R  I N T E R M E D I A I R E  

Meme s ' i l  é t a i t  prouvé que l ' é c o n o m i e  de c e r t a i n s  pays  
de  s a v a n e  a f r i c a i n e  t e l s  que l e  Tchad p e u t  sans t r o p  d ' i n c o n s é -  
quence  f a i r e  l ' o b j e t  du découpage en  t r o i s  s e c t e u r s  p r o p o s 6  c i -  
d e s s u s ,  on n ' a u r a i t  p a s  e x c l u  la p o s s i b i l i t é  d ' a u t r e s  f o r m u l e s  
s a n s  d o u t e  t o u t  a u s s i .  d é f e n d a b l e s ,  L a  q u e s t i o n  q u i  s e  pose  e s t  
a l o r s  l a  s u i v a n t e  : l e  découpage t e n d a n t  B i s o l e r  un s e c t e u r  i n -  
t e r m é d i a i r e  e s t - i l  s i g n i f i c a t i f ,  e t  à q u e l  p o i n t  de vue ? Le c r i -  
t è r e  d ' a p p r é c i a t i o n  s e r a  i c i  c e l u i  que p ropose  ROSTOW, l o r s q u ' i l  
B c r i t  que 1' " e x e r c i c e  a r b i t r a i r e "  a u q u e l  s e  r a m è n e - e n  d é f i n i t i v e  
t o u t e  c o n s t r u c t i o n  de schémas s t r u c t u r e l s  ou t e m p o r e l s  

" d o i t  e t r e  j ugé  u t i l e  s i  l e s  a s p e c t s  du p r o c e s s u s  
économique Q c l a i r 6 s  p a r  c e t  e x e r c i c e  s o n t  p l u s  nombreux 
que ceux  q u ' i l  l a i s s e  d a n s  l ' o m b r e .  L ' e x e r c i c e  e n  ques-  
t i o n  d o i t  Q t r e  p r a t i q u B ,  e t  a c c e p t é ,  coniille un moyen de 
f o u r n i r  un c a d r e  a p p r o x i m a t i f  o Ù  s lo rdonnera ,  ( l i t t é r a -  
lement  : a rough framework o f  o r d e r )  l e  problème b i o l o -  
g i q u e  de c r o i s s a n c e .  I1 r e s t e  que c e  problème e s t  ex- 
t r a o r d i n a i r e m e n t  compl iqué ,  e t  qu 'on  n e  c h e r c h e  j a m a i s  
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Mais n ' e s t - c e  p a s  a l l e r  t r o p  l o i n  que de s o u t e n i r  l a  meme t h è s e  
& propos  d ' a c t i v i t é s  t ' t r a d i t i o n n e l l e s 1 '  c e r t e s ,  mais  n o n d t a r i s 6 e s  
e n  t o t a l i t 8  e t  d e p u i s  l ong te r ips  ? 

L 1 i n c e , r t i t u d e  ne  s e  d - i s s i p e  que l o r s q u ' o n  prend  la p e i -  
ne de d i s t i n g u e r  ne t temen. t  s e c t e u r  purement t r s d i t i o n n e l  ( o u  f e r -  
m e )  e t  s e c t e u r  i n t e r m 6 d . i a i r e .  Dans : l e  p r e m i e r ,  l a  moiinaie es- t  peu  
ou pas  emplo'yée, e t  l'analyse économique ne  t r o u v e r a . i t  p a s  8. s l a p -  
p l i q u e r  - du moins p a s  l ' f i n a l y s e  économique c o u r a n t e  ( I ) .  Le 
f o n c t i o n n e m e n t  du s e c t e u r  i n t e r m & d i a i r e ,  p a r  c o n t r e - ,  p e u t  e t  d o i t  
s * a p p r é h e n d e r  g r&ce  aux  c o n c e p t s  e t  aux  sch6mas a j i a l y t i q u e s  h a b i -  
t u e l s .  i iu t rement  d i t ,  s i  on l e s  a p p l i q u e  au S I ,  e t  au  S I  s e u l e m e n t ,  
d e s  p o i n t s  de vue t e l s  que ceux  de BAUER e t  YBNEY c e s s e n t  d ' @ t r e  
c o n t e s t a b l e s  : 

"Bien  q u ' i l  e x i s t e  de p r o f o n d e s  d i f f é r e n c e s  e n t r e  
l e s  d i v e r s e s  r e g i o n s  du monde sous-ddveloppé ,  c e r t a i n s  
o u t i l s  e t  c o n c e p t s  dconomiques de b a s e  s o n t  d ' a p p l i c a -  
t i o n  t r è s  l a r g e  d a n s  t o u s  les pays.  Ce la  e s t  v r a i ,  p a r  
e x e n p l e ,  d e s  Q l é n e n t s  fondamentaux  de l ' a n a l y s e  de l ' o f -  
f r e  e t  de 1s demande, De meme, la t h é o r i e  de l ' i n f l a -  
t i o n ,  l e s  c o n c e p t s  de s u b s t i t u t i o n  ?i l a  marge, de  com- 
p l é m e n t a r i t é  ou de c o n c u r r e n c e  e n t r e  f a c t e u r s  de pro-  
d u c t i o n  s o n t  éga lemen t  d'Lin g rand  s e c o u r s  pour  k l u c i d e r  
l e s  Qvènements  e t  les c i r c o n s t a n c e s  a u s s i  b i e n  dans  l e s  
pays a v a n c é s  que dans  l e s  pays  s o u s - d h e l o p p é s  ( 2 ) .  

AutTe remarque  mé thodo log ique  d ' i m p o r t a n c e  : en  r e g r o u -  
p a n t  dans  un s e c t e u r  i n t e r m é d i a i r e  un c e r t a i n  nombre d ' a c t i v i t é s  
dconomiques,  e t  e n  s ' o b l i g e a n t  p a r  1& meme .& l e s  c o n s i d 4 r e r  conme 
r e l i é e s  les unes  aux a u t r e s  B. l ' i n t 6 r i e u r  d ' u n  domaine c a r a c t é r i s -  
t i q u e ,  on Qchappe  a u  r e p r o c h e  -très j u s t i f i é  que l e s  a u t e u r s  p r é c é -  

(I) VOM RISES c o n s i d e r e  l a  s c i e n c e  économique comme l a  s e u l e  
b r a n c h e  a c t u e l l e m e n t  d6ve loppQe  d une p r a x d o l o g i e  g é n é r a l e  
( s c i e n c e  de l ' z c t i o n ) .  Dès lors o n  p e u t  pLiiser q u t &  c o t &  de  
l ' é c o n o m i q u e  pour  s o c i é t é s  m o n d t a r i s 4 e s ,  il y a p l a c ë ' p o u r  
une économique s a n s  monnaie (VOPJ BISES, 1962 ,  p. 42) .  

( 2 )  BAUER & YANEY (19571, p. 8 
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grace 2i un cadrage adQquat, sur une croissance que l'on est en 
droit de juger promise à un certain avenir par la simple raison 
qu'elle est spontanée - et ce quelle que soit son importance re- 
lative mesurée en termes de valeur ajoutée. L'analyse de cette 
croissance peut se faire à deux points de vue, qui seront abor- 
dés successivement ici : Qtude des liaisons 5, l'intérieur du XI 
d'abord, puis entre S.1 et secteurs voisins. 

Les liaisons .l'intérieur du secteur intermédiaire. 

Quelques exemples montreront dans quelle voie pourraient 
s'orienter les recherches. D'après VERLET ( 1 9 6 6 ) ,  les investis- 
sements de peche sur le lac Tchad ne peuvent etre réalisés que 
gr8ce à des ventes de bétail; cela explique le rapide essor de 
la peche chez les Boudouma et les Arebes, qui sont traditionnel- 
lement des Qleveursp et son dQve1oppzmen.t noins accentue chez 
les Haddad, qui ne possèdent pas de troupeaux. On a vu plus haut 
quren pays Massa, il est coursnt de participer B. une ou plusieurs 
campagnes de peche afin d'acquérir la dot de bovins nécessaire 
au mariage. Ainsi, l'élevage permet-il & la peche de se dévelop- 
per, cette dernière contribuant B son tour au développement de 
1'Qlevage. De msme, l e  souci d'amgliorer ou de conserver la 
santé du bétail se traduit par des acquisitions régulières de 
natron qui nourrissent une demande dont la progression a certai- 
nenent été pour quelque chose dans l'accroissement de production 
des natronikres du, Kanem. 

On voit se dessiner de la sorte, entre les activités 
qui ont 6té regroupées dans le SI, des liaisons monétaires qui 
peuvent constituer les circuits auto-entretenus sans lesquels 
il n'est pas de croissance écononique, D'autres liaisons, encore 
plus intéressantes, unissent le SI au reste de lt6conomie. 

Les liaisons entre le secteur intermédiaire et les autres secteurs. 

De ces liaisons, on peut affirmer sans crainte de se 
tromper qu'elles sont un terrain de recherche privilégié aussi 
bien pour 1'Qtude du niécanisme de la croissance globale que pour 
l'analyse des blocages de cette croissance. .. ." 
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SCHEBAS D' E V O L U T I O N .  

Y a - t - i l  l i e u  de c o n s i d é r e r  ST e t  SM comic "deux un ï -  
v e r s  é t r a n g e r s  l ' u n  B l ' a u t r e ;  n e  pouvant  e t r e  l i é s  e n t r e  eux 
que  p a r  un r a p p o r t  de f o r c e "  ( I ) ,  c ' e s t - & - d i r e  comme l ' e x p r e s -  
s i o n  d ' u n e  r é a l i t é  c o l o n i a l e  ou  n 6 o - c o l o n i a l e  ? Ou a u  c o n t r a i r e ,  
l a  d i s t i n c t i o n  a - t - e l l e  un con tenu  d i a l e c t i q u e ,  au t r emen t  d i t  
peut -on  c o n c e v o i r  ST e t  SN conne a p p e l e s  8. s e  d é p a s s e r  en s ' o p -  
p o s a n t ,  e t  à c r e e r  p a r  l e u r  o p p o s i t i o n  neme un S I  s u r  l e q u e l  
r e p o s e r a i t  en d é f i n i t i v e  l e  d6veloppement o r ig ine .1  d ' une  A f r i q u e  
e n f i n  d e c o l o n i s 6 e  e t  d é s a l i é n é e  ? 

I1 e s t  p e r n i s  d ' é p r o u v e r  une c e r t a i n e  d e f i a n c e  21, l ' e n -  
d r o i t  de t e l s  schémas. L ' é c o n o n i s t e  gagne s a n s  d o u t e - à  désap-  : 

p r e n d r e  l e s  p r é t e n d u e s  mises  en o r d r e  de l ' h i s t o i r e ,  exac temen t  
comme l e  l i n g u i s t e  désapprend  l a  g ramna i re  t r a d i t i o n n e l l e .  ílu 
moins ne d e v r a i t - o n  u t i l i s e r  de t e l l e s  c o n s t r u c t i o n s  qu ' avec  l a  
p. lus  e x t r e n e  p rudence ,  e t  t o u j o u r s  & t i t r e  d ' h y p o t h 5 s e .  Cela  d i t ,  
il B s t  p o s s i b l e  que l e  scli6ma d i a l e c t i q u e  c i - d e s s u s  r e n d e  c e r -  
t a i n e s  s i t u a t i o n s  p l u s  i n t e l l i g i b l e s .  E n  r é g i o n  f o r e s t i è r e ,  o Ù  
d e s  p l a n t e u r s  a u t o c h t o n e s  p a r t i c i p e n t  d e p u i s  longtemps  d é j à  a u  SM, 
c e  n ' e s t  p e u t - e t r e  pas  t r o p  f o r c e r  l a  r Q a l i t 6  que de f e i r e  du S I  
l e  r é s u l t a t  p o s i t i f  d ' une  s o r t e  de c o n f r o n t a t i o n  e n t r e  ST e t  SM ( 2 ) .  
R c o n d i t i o n  t o u t e f o i s  d ' i r t r o d u i r e  i c i  l a  n o t i o n  de s ~ e u i l  : ST e t  
S N  ne provoquent  l ' a p p a r i t i o n  d ' u n  S I  que g r a c e  h l ' i m p o r t a n c e  
d e s  r e v e n u s  d i s t r i b u é s  aux  p l a n t e u r s .  

C e t t e  c o n f r o n t a t i o n  c r é a t r i c e  ne semble pas  s ' e t r e  pro-  
d u i t e  en t o u t  c a s  dans  l e s  r é g i o n s  de s a v a n e ,  o Ù  p r6c i sémen t  l e  
s e u i l  d e s  r e v e n u s  d i s t r i b u é s  p a r  t e t e  e s t  encore  t r è s  .bas.  O r ,  
c ' e s t  p o u r t a n t  en  s a v a n e  que l e  S I  seinble p a r t i c u l i è r e m e n t  v i v a c e ,  

(I) L ' e x p r e s s i o n  e s t  de G. ALTHABE ( 1 9 6 3 ) 9  q u i  v o i t  p a r  exemple 
dans  B r a z z a v i l l e  "deux ensembles  u r b a i n s  fondamentalement  6 -  
t r a n g e r s  : Potopo to  e t  Bacongo d ' u n e  p a r t ,  l e  Cen t re  E u r o -  
péen d ' a u t r e  pas t1 ' .  

( 2 )  C o n f r o n t a t i o n  e t  non a f f r o n t e m e n t  : l e  SK e s t  e n  p a r t i e  i n t é -  
g r é  à l ' é c o n o m i e  n a t i o n a l e ,  p u i s q u e  l e s  p l a n t e u r s  y p a r t i -  
c i p e n t  de l e u r  p l e i n  g r é .  

C f .  La c o n c e p t i o n  de LE-CHAU, c i t é e  p l u s  h a u t .  Le S I  s e r a i t  
une " c o u r r o i e  de t r a n s m i s s i o n "  e n t r e  ST e t  SM. 
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de ces secteurs. Ce contenu doit Qtre entendu dans un sens très 
large : outre des Qlénents susceptibles de s'exprimer innédiate- 
ment par des données chiffrées, telles que budgets familiaux, 
comptes d'exploitation, relevés de prix, il inclura les repré- 
sentations mentales inhérentes h la culture des agents. 

En meme tenips que les évènements économiques, par con- 
séquent, il y a lieu d'appréhender la nanière dont ces Qvènements 
sont perçus et interprétés par les gens qui les provoquent ou 
qui les subissent. Ces perceptions et ces interprétations réa- 
gissent en effet sur le cours ultérieur des choses, et toute ana- 
lyse doit en tenir compte. On cherchera en somme non pas seule- 
ment 8. saisir le réel 8. travers les grilles élaborées par les 
économistes occidentaux, mais aussi ' 'h rendre intelligibles les 
Qvènemen-ts sociaux de la manière dont ils le sont pour les meu- 
bres de.la société en cause" (1). Ces deux modes d'approche si- 
multanés doivent se corriger et se compléter mutuellement. 

Entendons-nous bien : il n'est pas question de renier 
les schémas et les concepts de l'analyse dconomiqu-e pour privi- 
légier des représentations mentales exotiques daiis lesquel'ies : 

on prétendrait trouver les bases d'une conceptualisation nou- 
velle. On cherche seulemelit k relativiser certains schémas abs- 
traits en prenant conscience que d'autres images du monde sont 
édifiées par les agents économiques, et influent dans une cer- 
taine mesure sur leurs décisions. 

Comment parvenir & entrer dans ces représentations 
originales des phénomènes économiques ? I1 serait- illusoire de 
se fier ici à des intuitions toujours dquivoques, ou à je ne 
sais quelle bienveillante empathie. La méthode la plus sare con- 
siste & procéder à, des analyses du contenu des vocabulaires lo- 
caux. Approche linguistique par conséquent, fondée sur cette 
thèse de HARTINET qu'une langue est un mode particulier d'ana- 
lyse ou d'organisation de l'expérience (2). Le mot joue alors le 
role de "témoin rassurant" (Griaule) devolu 8. l'objet pendant 
les premiers stades de la recherche ethn->logique. 

( 1 )  C f .  R. DEVHUGES (1966) à propos des travaux de GOODENOUGH. 
(2) Il convient ici de relire F. de SAUSSURE, en particulier les 

--e--------------- 

chapitres 4 et 5 de la dernière partie du "Cours On n'en- 
visage pas les types linguistiques comme ''représentatifs de la 
mentalité du groupe social". On vise seulement 8. retrouver, 
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D e u x i è m e  P a r t i e  

L ' E X E B P L E  D U  N A T R O N  





Voic i  donc e s q u i s s e  à g r a n d s  t r a i t s  ce  " s e c t e u r  i n t e r -  
m é d i a i r e "  que t o u t e  l a  p r e u i k r e  p a r t i e  de c e  t r a v a i l  a e u  pour  
b u t  de c a r a c t é r i s e r  e t  de d é f i n i r .  Pour  i l l u s t r e r  l e s  g é n é r a l i -  
t é s  p r é c é d e n t e s ,  il e s t  temps de p a s s e r  h un exemple,  e t  c e  s e r a  
l ' o b j e t  d e s  c h a p i t r e s  s u i v a n t s .  

C e r t e s ,  l ' i n d u s t r i e  du n a t r o n  e s t  l o i n  d ' e t r e  l a  p l u s  
impo i - t an te  ou meme l a  p l u s  i n t é r e s s a n t e  d e s  a c t i v i t e s  que j ' a i  
r a n g k e s  dans  l e  s e c t e u r  i n t e r m é d i a i r e .  La y@che e t  s u r t o u t  l f e -  
l e v a g e  m é r i t e r a i e n t  b i e n  davan tage  de r e t e n i r  n o t r e  a t t e n t i o n .  
La pt3clie, c e p e n d a n t ,  a é t 6  e t u d i é e  d a n s  d e s  ouvrages  a s s e z  nombreux 
e t  r e l a t i v e m e n t  r 8 c e n t s ;  q u a n t  à l ' é l e v a g e ,  il ne s a u r a i t  f a i r e  
l ' o b j e t  d ' u n e  é t u d e  a u s s i  b r è v e  que c e l l e  q u ' o n  va l i r e .  

J ' a i  donc c h o i s i  l a  p r o d u c t i o n  e t  l e  commerce du  n a t r o n ,  
a c t i v i t e s  e n c o r e  a s s e z  peu connues ,  e t  q u i  o n t  néanmoins é t é  dB- 
c r i t e s  dans  d e s  t r a v a u x  q u ' i l  m ' a  p a r u  i n t ê s e s s a n t  de  r a p p r o c h e r  
e t  de r e g r o u p e r .  Le peu d ' i m p o r t a n c e  de l ' i n d u s t r i e  du n a t r o n ,  
s o n  c a r a c t è r e  t r è s  l o c a l i s é ,  t o u t  cela .  permet  d ' e n  r a m a s s e r  l e s  
t r a i t s  e s s e n t i e l s  en  un p e t i t  nombre de  p a g e s ,  e t  l ' a t t e n t i o n  
r i s q u e  moins  de s ' é g a r e r  que s ' i l  a v a i t  é t é  q u e s t i o n  de phéno- 
mènes complexes t e l s  que l a  peelie ou l ' é l e v a g e .  I1 s e  t r o u v e  
d ' a i l l e u r s  que l ' e x e m p l e  du n a t r o n  i l l u s t r e  a s s e z  b i e n  l e s  d i -  
v e r s  p o i n t s  t r a i t é s  dans l a  p r e m i è r e  p a r t i e .  

Le p l a n  s u i v i  ne p r é t e n d  h aucune  o r i g i n a l i t é .  On dé- 
c r i r a  d ' a b o r d  ( C h a p i t r e  1 B ) l e  m i l i e u  phys ique  e t  l e s  r e s s o u r c e s  
e n  hommes dans  l a  r é g i o n  de p r o d u c t i o n .  P u i s  ( C h a p i t r e  V )  on  exa- 
minera  l a  f o r m a t i o n  du n a t r o n ,  l a  s i t u a t i o n  d e s  g i seme i i t s ,  e t  
l e s  p r o d u i t s  s u b s t i t u a b l e s .  Le C h a p i t r e  V I  d é c r i t  l e s  a c t i v i t é s  
de  p r o d u c t i o n ,  l e  C h a p i t r e  VI1 a n a l y s e  l e s  q u e s t i o n s  de t r a n s p o r t ,  
de  commerce e t  de p r i x .  U n  c h a p i t r e  V I 1 1  e t  d e r n i e r  t r a i t e  d e s  
u s a g e s  a c t u e l s  du  n a t r o n ,  a i n s i  que d e s  p e r s p e c t i v e s  d ' u t i l i s a -  
t i o ii i n d u s  t r i  e 11 e * 
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C h a p i t r e  1.V 

L E  M I L I E U  N A T U R E L  

Ce premier chapitre est consacré aux 
données de base. intéressant la région 
de production du natron, c'est-à-dire 
le littoral nord-est du lac Tchad. 
Mous envisagerons successivement le 
milieu physique et les hommes. 

I. LE MILIEU PHYSIQUE. 

~. - 
C'est du lac Tchad que nous partirons,; la démarche 

se justifie puisque cette énorme masse d'eau se trouve comman- 
der d'une part la formation des gisements de natron, et leur 
conférer d'autre part une valeur économique en rendant possible 
l'évacuation du produit; en m$me temps, d'ailleurs, la crue du 
lac compromet l'exploitation des nat'ronières, et pourrait meme 
y mettre un terme si elle se poursuivait. 
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Au c e n t r e  d e  l ' A f r i q u e ,  l c  E a s s i n  Tchad ien  e s t  une 
c u v e t t e  de p l u s  de 2 m i l l i o n s  de Km2, ob 3 l a  f i n  du T e r t i a i r e  
e t  penciant Le Q u s t e r n a i r e ,  1-2 Mer P a l g o t c h a d i e n n e  a c o n t r i b u é  B 
la f o r m a t i o n  du m o d e l e  a c t u e l  s o i t  p a r  s & d i n e n t n t i o n ,  s o i t  p a r  
r é g r e s s i o n ,  provoquant  l a  f o r m n t i o n  ide dunas.  C e t t e  immense 
nappe i n t g r i e u r e ,  VEULERSSE ( 1 )  n o t e  q u ' e l l e  f u t  a u  moins deux 
f o i s  d e s s d c h e e  au. c o u r s  d ? s  B g e s  g Q o l o g i q u e s ,  q u ' e l l e  c o u v r i t  
j u s q u ' à  3 O O . O O O  K m 2  l o r s  d a  s o n  a z t c n s i o n  zaximum, q u ' e l l e  s e  
morcels e n f i n  e n  5 lacs r & s i d u a l s  ( 2 )  don t  d e u x  s u b s i s t e n t  au- 
j o u r d ' h u i  : l e  F i t r i  a t  l e  Tchad. Ce d e r n i e r  c o u v r e  a c t u e l l e -  
ment 25.000 Km2 e n v i r o n ,  mais & l ' é p o q u e  o Ù  gcrivtzi-l ;  VEULERSSE 
( 1 3 3 4 ) s  on p a r l a i t  p l u t O t  d e  d e u s  l ~ c s ,  d e  d c u z  s u r f c c e s  d ' e a u x  
l i b r e s  en t o u t  c a s  ( 3 ) ?  l ' u n e  2i l ' 0 ~ 1 e s t  e t  8u  S u d ,  l ' a u t r e  a u  
Bord, Le l a c  proprement  d i t  s e  p r o l o n g e  p a r  d a s  mar6cages a u  
Sud, p a r  un a r c h i p e l  a u  Nord-Est e t  B l ' E s t .  Les deux s u r f a c e s  
d'eaux l i b r a s  communiquent e n t r a  e l l e s  p a r  d e s  p a s s e s  d o n t  l ' i m -  
p o r t a n c e  e s t  c a p i t ~ l e  pour  le s u j e t  q u i  nous occupe ,  e t  s u r  l e s -  
q u e l l e s  nous  r e v i e n d r o n s  en  d d t a i l .  

La r d g i o n  q u i  n o u s  i n t é r e s s e  p l u s  p a r t i c a l i & r e m e n t  
e s t  l e  l i - c t o r a l  s e p t e n t r i o n a l  it o r i e i i t S 1  du l a c ,  s i t u é  e n t r e  
1 3 0 3 0 '  e t  I 4 O  d o  l a t i t u d e  I\Jord. I1 f o r m e  UE ensembla t o p o g r a -  
ph ique  sur l ' o r i g i n s l i t d  duque l  VERLET ( 1 9 6 3 )  a i n s i s t é  j u s t e  
t i t r e  : 

" L a  c a t e  est t rk s  f o r t e m e n t  d 6 c o u p é e  e t  l e s  b r a s  
du l a c  3 anf  o n c e n t  t r k s  profond4ment vers 1 i n t e r i e u r  
d u  c o n t i n e n t  ( s u r  une c i i a t snce  q u i  dans  c e ~ t i i n s  c a s  
c t t e i n t  1 O K m ) .  Vers l ' i n t ~ r i e u i ~ ,  o n  trouve d e s  cha- 
p e l e t s  d ' i t a n g s  e t  de  c u v a t t a s  p l i m  OLI moins d e s s é -  
chées" .  ( 4 )  

( 1  ) WEULERSSE ( 1  9 3 4 ) ,  p. 1 6 2 .  
( 2 )  Le d o r k o u ,  l e  Djoi i i -c tb ,  1 ' E g ~ c . T ~  l a  F i t r i  a t  l a  Tchad,  V o i r  

c 2 r t a  2 .  

( 3 )  IJEULERSSE ( 1 9 3 4 ) ,  p. 23. 
( 4 )  VERLET ( 1 9 6 3 ) ,  p. 2 3 .  
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Il s'agit en fait d'un système dunaire orient6 du Sud- 
Est au Nord-Ouest, et qui forme, en s'immergeant peu à, peu, ces 
deux r6gions que LE ROUVREUR (1962) appelle Kanem terrestre et 
Kanem lacustre. Le second prolonge le premier, et "les eles sont 
très exactement des dunes mortes s6parées par des bras d'eau11 (1). 

Le Kanem est situé tout entier au sud de l'isohykte 
250 mm, qui marque la limite nord de l'habitat sédentaire, et de 
la culture du mil non irrigu6, A B o l ,  la pluviosité annuelle est 
de 342 am, mais les variations locales ou annuelles sont d'une 
amplitude considérable (2). Les pluies tombent de juin 5, octobre, 
et la saison sèche occupe le reste de l'année : climat sahélo-sa- 
harien par conséquent, oh les températures mensuelles moyennes 
passent par un maximum en avril-mai (3205 5, B o l )  et un minimum en 
décembre-janvier (22O4). 

L'hydrologie du lac a une influence très importante sur 

( 1 )  LE ROUVREUR (1962), p. 28. 
A ce sujet, deux précisions. Rappelons d'abord, avec VERLET 
(1963), p. 20, que pour les populations des fles et du litto- 
ral du. Nord-Est du lac, le milieu qu'elles occupent forme une 
entité appelée "région du lac", qui se distingue du Kanem si- 
tué plus au N o r d .  Ce point de vue a ét6 confirmé par le ré- 
cent découpage administratif dont nous parlerons plus loin. 
Par ailleurs, on a l'habitude de distinguer., au fur et 8. me- 
sure qu'on s'éloigne vers le Sud, en partant du littoral du 
Nord-Est : 
- la zone de l'arcliipel proprement dit, 
- l a  zone des flots-bancs, oÙ l'étendue des plans d'eau s'ac- 

croft et oÙ apparaissent les "kirtas" (flots de papyrus plus 
ou noins mobiles). 

(2) VERLET ( 1  963), p. 25, reproduit les renseignements suivants 
en ce qui concerne la pluviométrie : 

- 1949 ' *  92,8.mm 
1950 45894 -. 

.- 1951 23093 
1952 34194 

- 1954 698,s mm - 1955 295,6 - 
37294 - 

. . .  
- I956 

(chiffres,relevés 8. B o l )  
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Ce mouvement de longue  d u r é e  s e  combine avec  l e s  v a r i a -  
t i o n s  s a i s o n n i è r e s  du  n iveau . (minimum en  j u i l l e t ,  maximum en  dé- 
cembre ) ,  q u i  peuven t  elles-memes 6 t r e  p l u s  ou  moins a c c e n t u é e s  
s e l o n  l e s  a n n é e s ,  e t  q u i  d e s s i n e n t  . n & c e s s a i r e m e n t  l e u r s  o s c i l l a -  
t i o n s  a u t o u r  de l a  t e n d a a c e  à l o n g  te rme.  C ' e s t  c e  que p a r a f t  
a v o i r  n o t é  Georges BRUEL (1918)  : 

" S u i v a n t  l a  h a u t e u r  de l a  c r u e  du l a c ,  l e s  eaux  
s ' a v a n c e n t  p l u s  ou moins l o i n .  En mars 1873, N A C H T I G A L  
c o n s t a t a  que l'eau d6passa5.t  B i r  Gara ( I ) ,  e t  e n  m a i  
de  13 mgme année ,  les Ouled S l iman  d u r e n t  f a i r e  un dé- 
t o u r  p a r  l e  Nord-Est p o u r  f r a n c h i r  l e  S o r o  ( 2 )  & che-  
v a l  ... P a r  l a  s u i t e ,  les eaux s e  r e t i r è r e n t  e t  en f é -  
v r i e r  1900,  l a  m i s s i o n  s a h a r i e n n e  n e  t r o u v a  pas  d ' e a u  
a u - d e l &  de Tagaga. Áu c o u r s  des  a n n é e s  s u i v a n t e s ,  l e  r e -  
c u l  s ' a c c e n t u a  endore  *.. (mais)  f i n  1 9 0 6 ,  l a  c r u e  du 
Tchad f u t  a s s e z  f o r t e  pour  f a i r e  r é o c c u p e r  pa r  l e  f l o t  
montant  une p a r t i e  du Bahr-el-Ghaza,l e n  pays  Kour i  ( 3 ) .  

Tout récemment,  l e  l a c  a inondé  l e s  f l e s  e t  l e s  p % t u r a -  
g e s  i n s u l a i r e s ;  BOUCHARDEAU e t  LEFEVRE ( 1 9 5 7 )  donnen t  c e  s u j e t  
les r e n s e i g n e m e n t s  c i - a p r è s  : 

( 1 )  V o i r  c a r t e  6 ,  o Ù  l e  l i e u - d i t  en  q u e s t i o n  e s t  a p p e l é  B i r -  

( 2 )  T e l  e s t ,  comme l e  p r e c i s e  G. BRUEL ( 1 9 1 8 ) ,  p. 4 9 ,  l e  v r a i  

Gara t .  

nom de l ' o u e d  q u i  r e l i e  le l a c  Tchad a u  Djourab  e t  a u  Borkou.  
Le t e r m e  d-e Bahr-el-Ghazal  d é s i g n e  en r é a l i t é  un v a s t e  pays  
a p p e l é  Yedi p a r  l e s  Kanembou, e t  l i m i t é  p a r  l e  Kanem, l e  
S h i l l i m ,  l e  F a h a l a n g a ,  l e  D jourab ,  l e  Hor t cha  e t  l e  F i t r i .  

( 3 )  G. BRUEL ( 1 9 1 8 ) ,  p. 71. 
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II. LES HOFii.iES. 



A u s s i  b i e n ,  l a  d i f f é r e n c i a t i o n  e n t r e  c e s  deux g e n r e s  
de v i e  n ' e s t  pas  n e t t e  : l e  paysan  e s t  t r è s  souven t  un é l e v e u r  
p r o s p b r e ,  l e  p a s t e u r  p e u t  t o u j o u r s  c u l t i v e r  de f a ç o n  s a t i s f a i -  
s a n t e .  Q u o i q u ' i l  en s o i t ,  s i  l e s  t e r r e s  d ' o u a d i  ( 1 )  s o n t  s o u v e n t  
d ' u n e  e x c e p t i o n n e l l e  f e r t i l i t é ,  l e s  s o l s  s a b l e u x  des  dunes s o n t  
p r o p r e s  B l a  c u l t u r e  du m i l  en  s a i s o n  d e s  p l u i e s ,  b i e n  que t r è s  
p a u v r e s  en m a t i è r e s  o r g a n i q u e s  e t  en  61éments  mingraux. Notons 8. 
ce  propos  que l e s  sols d ' o u a d i ,  hydrouorphes ,  h u m i f è r e s ,  r i c h e s  
en  m a t i è r e s  o r g a n i q u e s  e t  en  6 l Q m e n t s  mingraux,  s o n t  malheureu-  
sement s u o c e p t i b l e s  d ' é v o l u e r  e t  de s e  t r a n s f o r m e r  e n  sols c a l -  
c a i r e s  f a i b l e m e n t  ou f o r t e m e n t  n a t r o q 6 s ;  a u q u e l  c a s  l e u r  f e r t i -  
l i t 6  d 6 c r o f t  j u s q u y B  s ' a n n u l e r .  

La r i c h e s s e  d e s  eaux du l a c  en  p o i s s o n  e s t  éga lement  
un f a c t e u r  f a v o r a b l e  B l ' i n s t a l l a t i o n  d e s  homines, mais  il f a u t  
s i g n a l e r ,  en s e n s  i n v e r s e ,  l a  f 2 c h e u s e  abondance de mange-mils,  
de mouches ( 2 )  e t  de mous t iques ;  l e  pa lud i sme  e s t  t r è s  r é p a n d u ,  
de meme que l a  b i l h a r z i o s e .  En d é f i n i t i v e ,  l e  m i l i e u  e s t  donc 
r i e n  m o i n s  q u ' a c c u e i l l a n t ,  e t  p o u r t a n t ,  il a dtl p a r a r t r e  t e l  aux  
d i v e r s e s  p o p u l a t i o n s  q u i  s o n t  venues  du no rd  pour  c h e r c h e r  r e -  
f u g e  dans  c e t t e  r é g i o n .  

Comme 1 ' 6 c r i - L  VERLET : 

" l a  zone i n s u l a i r e  ( l e s  eaux du l a c  f o r m a n t  une 
p r o t e c t i o n  n a t u r e l l e )  a v a i t  une v o c a t i o n  de l i e u  d ' a -  
s i l e .  Les c o n d i t i o n s  t o p o g r a p h i q u e s  o n t  f a i t  de l a  RQ- 
g i o n  du  Lac une zone de r e f u g e  pour  l e s  p o p u l a t i o n s  r e -  
f o u l é e s  du Kanem". 

-----------------... 
( 1 )  LE ROUVREUR f a i t  r emarque r  que c e  t e rme  e s t  impropre ;  il dé- 

s i g n e  d e s  d é p r e s s i o n s  f e r m é e s ,  a l t e r n a n t  e n t r e  l e s  dunes ;  e t  
q u i  n ' o n t  r i e n  d ' u n  c o u r s  d ' e a u .  VERLET ( 1 9 6 3 ) ,  p. 1 9 ,  em- 
p l o i e  l e  t e r n e  d ' o u a d i  pour  d é s i g n e r  les p o l d e r s  a u s s i  b i e n  
que l e s  c u v e t t e s  de  l ' i n t é r i e u r ,  s u i v a n t  a i n s i  l ' u s a g e  d e s  
a u t o c h t o n e s  q u i  ne  . > n t  aucune  d i s t i n c t i o n  e n t r e  l e s  d i v e r s  
t y p e s  de c u v e t t e s  - c u s t r e s ,  t o u t e s  d é s i g n é e s  s o u s  l e  t e rme  
de b o u l a  (kanembou) ou o u a d i  ( a r a b e  t c h a d i e n ) .  

( 2 )  C e t t e  abondance de mouches a v a i t  d é j à  f r a p p é  GIDE : " J ' a v a n c e  
e n v e l o p p é  d ' u n  nuage ,  comme une d i v i n i t é ;  d ' u n  nuage de mou- 
ches"  (Voyage a u  Congo, p. 218) .  
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"Les Kanerabou, conme p r e s q u e  t o u s  les h a b i t a n t s  
de la r Q g i o n  du I h n e n ,  - l e  Bahr-el-Ghaeal  m i s  8. p a r t  - 

t o u r n e n t  6conomiquement l e  dos au. Tchad, e t  v i v e n t  de  
l e u r s  échanges  a v e c  l e  R i g 6 r i s ;  pour  eux,  1 a . c a p i t a l e  
p a r  e x c e l l e n c e  n ' e s t  pas  For t -Laay ,  mais  MaTdogouri, 

. q u i  e s t  p l u s  l o i n t a i n e  p o u r t a n t  car s i  elle se  t r o u v e  
une l ' a t i t u d e  s e m b l a b l e ,  il f a u t  pour  l ' a t t e i n d r e  

f a i r e  un l o n g  c r o c l i e t  v e r s  1"oues t ' l  ( I ) .  

A v r a i  d i r e , ,  on p o u r r a i t  en  d i r e  a u t a n t  d e s  3oudouma, 
n a i s  c e t t e  d e r n i è r e  e t h n i e  a p p e l l e  q u e l q u e s  r e n a r q u c s  suppldmen- 
t a i r o s .  I n s t a l l é s  d a n s  l e  m i l i e u  r e l a t i v e n e n t  h o s t i l e  c o n s t i t u é  
par l e s  f l e s ,  l e s  Boudouma o n t  a d n i r a b l e n e n t  s u  t i r e r  p a r t i  d e s  
r e s s o u r c e s  de l ' e n d r o i t  pour  y é d i f i e r  une écoiiomie B q u i l i b r é e .  
P r i m i t i v e m e n t ?  ce  s o n t  d e s  Q l e v e u r s ,  e t  VERLET n o t e  que c e r t a i n s  
d ' e n t r e  eux (Boudouma B o u d j i a ,  Boudouma Dal la )  l e  s o n t  e n c o r e  
e x c l u s i v e m e n t .  a u j o u r d ' h u i  c e p e n d a n t ,  l a  p l u p a r t  c u l t i v e n t  l e  
m i l  d ans  l e u r s  f l e s  pendant  la s a i s o n  d e s  p l u i e s .  P a r  a i l l e u r s ,  
i l s  s o n t  nombreux 8. a l l e r  p e e h e r  l e  l o n g  d e s  c e t e s  du Bornou, e t  
i l s  Q c o u l e n t  l e  p r o d u i t  de c e t t e  i n d u s t r i e  'a \Julgo e t  8. Bagakava ( 2 ) .  
De 1& un c a l e n d r i e r  d ' a c t i v i t é  p a r t i c u l i è r e n e n t  b i e n  r e m p l i ,  une  
m o b i l i t é ,  v o i r e  une t e n d a n c e  8. l ! é c l a t e n e n t ,  t r a d u i s a n t  un sou-  
c i  t r è s  v i f  de combiner  a u  mieux l a  mise en o e u v r e  d e s  r e s s o u r c e s  
d i s p o n i b l e s .  Ce q u ' i l  f a u t  b i e n  v o i r ,  c ' e s t  que c e t t e  a p p a r e n t e  
h a r n o n i e  masque un f a r o u c h e  e f f o r t  c o n t r e  l a  p é n u r i e .  VERLET 
(-1966)  mont re  b i e n  comment l ' é c o n o m i e  Boudoum,  s i  e l l e  s e  f o n d e  
seu lemen t  s u r  l ' a g r i c u l t u r e  e t  l ' é l e v a g e ,  n ' a r r i v e  pas  & p r o d u i r e  
l e s  s u r p l u s  q u i  donnent  de l ' i n t é r f 2 t  'a l a  v i e .  Ces s u r p l u s  é t a i e n t  
r e c h e r c h h s  a u t r e f o i s  dans  l e  b r i g a n d a g e  que c e s  " w i l d  and- i-nde- 
pendent  p e o p l e "  - pour  r e p r e n d r e  l ' e x p r e s s i o n  de DENHAM ( 3 )  al- 
l a i e n t  p r a t i q u e r  s u r  l e s  c e t e s  du Bornou., L a  c o l o n i s a t i o n  met 

( 1 )  LE ROUVREUR ( 1 9 6 2 ) ,  p. 76. 
( 2 )  V o i r  COUTY e t  DURAN ( 1 9 6 5 ) 9  chap.  8. 

( 3 )  "The Biddoomah a r e  a . w i l d  and i n d e p e n d e n t  p e o p l e ,  who c a r r y  
on a p i r a t i c a l  war w i t h  a l l  t h e i r  n e i g h b o u r s ;  t h e y  send  o u t  
f l e e t s  of s i x t y  o r  a hundred  c a n o e s ,  and t h e y  a r e  r e p o r t e d  
as t e r r i b l e  X a f f i r s  ( p a y e n s )  o DENHAH & CLAPPERTON ( 1  826) 
i n  West A f r i c a n  E x p l o r e r s ,  p. 218 .  
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8 h a b i t a n t s  a u  Km2, avec  une t r è s  g rande  i n é g a l i t é  dans l a  ré- 
p a r t i t i o n .  C e r t a i n e s  zones  s o n t  v i d e s ,  ou p r e s q u e ;  p a r  c o n t r e ,  
l e s  e n v i r o n s  de B o l ,  de Ngarangou, de Ngouri  e t  de D i b i n e n t c h i  
v o i e n t  s e  r a s s e m b l e r  une p o p u l a t i o n  nombreuse. F o r t e  accumula- 
t i o n  éga lemen t  sur l ' a x e  Liwa-Baga S o l a ,  o Ù  s e  r e g r o u p e n t  

"un nombre i m p o r t a n t  de Haddad e t  de Kanembou a t -  
t i r . é s  p a r  l ' e x t r a c t i o n  e t  l e  comnerce du n a t r o n ,  ou f i -  
x é s  a u t o u r  d e s  o u a d i  de L i w a  e t  des  p o l d e r s  de Baga 
S o l a .  Sur l a  p i s t e  du n a t r o n ,  on t r o u v e  q u e l q u e s  i m -  
p o r t a n t e s  a g g l o m é r a t i o n s  : L i w a ,  Mayala, -Baga S o l a  ..I1 

( 1 ) .  

Dans l ' e n s e m b l e ,  on p e u t  r é p é t e r  avec  BOUCHARDEAU e t  
LEFEVRE (1957)  que l ' a r c h i p e l  e s t  l a  s e u l e  r é g i o n  p e u p l é e ,  du  
f a i t  que s ' y  c o n c e n t r e n t  l a  p l u p a r t  d e s  a c t i v i t é s  économiques.  

La p o p u l a t i o n  s ' a c c r o f t  a u  rythme de 2 , 0 5  $ p a r  a n ,  e t  
d o u b l e r a  donc en 3 9  a n s .  Une t e l l e  é v o l u t i o n  s e m b l e - t - e l l e  d e v o i r  
c r é e r  d e s  problèmes  ? La f a i b l e  d e n s i t é  a c t u e l l e  permet  de ré- 
pondre p a r  l a  n é g a t i v e ,  b i e n  q u ' o n  n o t e ,  pour  l ' e n s e m b l e  de l a  
r é g i o n ,  un c e r t a i n  d e f i c i t  v i v r i e r ,  n ' e x c l u a n t  p a s ,  d ' a i l l e u r s ,  
l a  p o s s i b i l i t j  d ' e x c é d e n t s  l o c a u x  ( m i l  en  p a r t i c u l i e r )  q u i  s o n t  
c o m m e r c i a l i s é s  sur l e s  marchés.  O u t r e  l e  m i l ,  on c u l t i v e  l e s  ha- 
r i c o t s ,  l e  massp e t  l e  b l é  ( d o n t  l ' a c h a t  e s t  r é s e r v é  a u  SEMABLE, 
qui a l i m e n t e  l a  m i n o t e r i e  de Fort-Lamy). L ' é l e v a g e  permet  l ' e x -  

S o u s - P r é f e c t u r e  de N'Gouri  - c a n t o n  de N'Gouri - c a n t o n  d ' . I s s e i r o m  - c a n t o n  de D i b i n e n t c h i  - c a n t o n  de D j i g i d a ä a  - c a n t o n  de B a d é r i  - c a n t o n  de Y a l i t a  - c a n t o n  de Kouloudia  - groupements  Kanembou 
Kingu ina ,  

T o t a l  
( 2 )  VERLET ( 1 9 6 3 ) ,  P. 3 6 .  
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i n q u i é t e r  l e s  a u t o r i t é s  t c h a d i e n n e s .  Récemment e n c o r e ,  s o u s  p ré -  
t e x t e  d ' a p p l i q u e r  des  r h g l e m e a t s  d o u a n i e r s  peu r é a l i s t e s ,  de r e -  
g r e t t a b l e s  t r a c a s s e r i e s  o n t  été i n f l i g é e s  aux  p e c h e u r s  q u i  écou-  
l e n t  l e u r  banda ( 1 )  en  N i g é r i a .  En mene temps ,  l a  d é c i s i o n  d ' a t -  
t r i b u e r  a u  SEMkBLE un monopole d ' a c h a t  s u r  l e  b l é  d e s  p o l d e r s  a 
n é c e s s i t é  l ' e m p l o i  de c o n t r a i n t e s  a d m i n i s t r a t i v e s  peu gof i tées  
d e s  p o p u l a t i o n s .  I1 n ' e s t  pas  i n t e r d i t  de p e n s e r  qu 'un  c e r t a i n  
s o u c i  de r e s s e r r e r  l e s  l i e n s  e n t r e  l a  r é g i o n  du l a c  e t  l e  r e s t e  
du Tchad a é-té p o u r  que lque  chose  dans  c e s  mesures .  Les a u t o r i t é s  
r e c o n n a i s s e n t  néanmoins l ' o r i g i n a l i t é  de l a  r é g i o n ,  e t  p a r a i s s e i i t  
a d m e t t r e  que l e  dévelop2ement  du l a c  e t  de s e s  r i v e s  d o i t  e t r e  con- 
çu  comme un t o u t ,  d i s c u t é  e t  s u s c i t é  par l ' ense in-b le  d e s  r i v e r a i n s .  
T e l  e s t  l e  s e n s  d e s  e f f o r t s  q u i  o n t  a b o u t i  h l a  r é u n i o n  d ' u n  
Comité i n t e r - é t a t s  d ' e x p e r t s ,  h N a i d u g u r i ,  en a v r i l  1 9 6 4  ( 2 ) .  I1 
e s t  e n c o r e  t r o p  t 8 t  pour  j u g e r  s i  l e s  d é c l a r a t i o n s  d ' i n t e n t i o n  
q u i  o n t  s u i v i  s e  t r a d u i r o n t  d a n s  l e s  f a i t s .  

( I )  Sur l e  l a c ,  l e  m o t  banda ( h a o u s s a )  d é s i g n e  du p o i s s o n  f u n é  
d a n s  un  f o u r ,  ou c a l c i n é  dans  un f e u  d ' h e r b e s  ( C O U T Y  & DURAN 
(19651,  p. 284) .  

( 2 )  Depuis  novembre 1963,  un S e c r d t a r i a t  Permanent  de l a  Confé- 
r e n c e  du Lac e s t  i n s t a l l é  h Fort-Lamy. 
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C h a p i t r e  V 

L E S  R E S S O U R C E S  

On examinera  dafis ce  c h a p i t r e  l e  p r o c e s s u s  
de f o r m a t i o n  du n a t r o n  a i n s i  que s a  compo- 
s i t i o n .  Des r e n s e i g n e m e n t s  s e r o n t  donnés 
e n s u i t e  s u r  l a  s i t u a t i o n  d e s  n a t r o n i è r e s  
du Kanem. On les c o m p l è t e r a  p a r  q u e l q u e s  
i n d i c a t i o n s  s u r  l e s  n a t r o n i è r e s  e t  l e s  
s a l i n e s  s i t u é e s  hors du Kanem, s o i t  a u  
Tchad, s o i t  dans  l e s  pays  v o i s i n s ,  e t  l ' o n  
t e r m i n e r a  p a r  un bref  r a p p e l  c o q c e r n a n t  . 
les sels i n d i g è n e s  p r o d u i t s  à p a r t i r  de 
c e n d r e s  v g g é t a l e s .  - , .-. 

I. FORNATION ET CONPOSITION DU NATRON. _. 

8 .  . 

"Le d o c t e u r  v o u l u t  c o n s t a t e r  l a  n a t u r e  de l ' e a u ,  
que longtemps  on c r u t  s a l é e ;  il n ' y  a v a i t  aucun dange r  
B s ' a p p r o c h e r  de l a  s u r f a c e  du. l a c ,  e t  l a  n a c e l l e  v i n t  



l a  rase i -  comme ~ i i i  o i s e a u  B ci:iq p i e d s  de  tdistdi?ce. 
J o e  i j loiigact une b o u t e i l l e ,  e t  la r F U i , i i n a  B d e i t i - p l e i n e ;  
c e t t e  e a u  f u t  g s h t ! i e  e t  t r o u v 4 e  peu p o t a b l e ,  avec  un 
c e r t a i n  ;;odt lie 119 t ro l l "  o 



c o n s t i t u e n t  l e s  d é p r e s s i o n s  ou o u a d i s  dv. Nord'! ( 1 ) .  

L a  f o r m a t i o n  ÜLI n a t r o n  e s t  donc c o n d i t i o n n é e  p a r .  t rois  
c i r c o n s t a n c e s  : il y a en  p r e m i e r  l i e u  l ' a p p o r t  a n n u e l  d ' é l é m e h t s  
ch imiques  dQs  a u x  eaux du C h a r i  e t  du Logone : 

"Ces a p p o r t s  s ' a d d i t i o n n e n t  a u  s e i n  d ' u n e  masse 
l i q u i d e  q u i  demeure peu p r k s  c o n s t a n t e ,  l ' d v a p o r a -  
t i o n  c o n s i d é r a b l e  ( 2 . 0 0 0  mm a u x q u e l s  s ' a j o u t e n t  2 0 0  mm 
de p e r t e )  c o a p e n s a n t  l e s  e n t r é e s  h y d r a u l i q u e s 1 '  ( 2 ) .  

Deuxièmement, les eaux du l a c  p é n è t r e n t  en  " i n f k r o -  
f l u x "  dans  l e s  t e r r e s  du  l i t t o r a l ,  e t  p a s s e n t  B p s o x i m i t é  du 
f o n d  de c e r t a i n e s  d é p r e s s i o n s .  E n f i n ,  l ' e a u  s e  t r o u v e  soumise  
d a n s  c e s  d é p r e s s i o n s  8. une  f o r t e  é v a p o r a t i o n ,  l e s  é l é m e n t s  c h i -  
miques s e  c o n c e n t r e n t  (3 )  e t  f i n a l e m e n t  s e  c r i s t a l l i s e n t .  On 
v o i t  a l o r s  a p p a r a f t r e  d e s  s a l i n e s  i m p r o p r e s  B t o u t e  c u l t u r e ,  l e  
g i semen t  de n a t r o n  b é n 6 f i c i a n t  de c e  que c e r t a i n s  a u t e u r s  a p p e l -  
l e n t  une  i n c e s s a n t e  s ' r k g é n 6 r a t i o n  p a r  l e  bas" .  

( 1 )  BOUCHARDEAU e t  LEFEVRE ( 1 9 5 7 ) ,  p. 2 .  C e t t e  f a i b l e  s a l i n i t é  
permet ,  s e l o n  l e s  a u t e u r s ,  f l l ' e x p l o i t a t i o n  d e s  zones  gagnées  
sur l e  l a c  e n  a s s é c h a n t  l e s  d é p r e s s i o n s  i n t e r m é d i a i r e s .  L e  
b l é  e t  l e  mays y p r o s p è r e n t  dans  l e s  r i c h e s  l imons  de papy- 
rus décomposéir .  Malheureusement ,  un l e n t  p r o c e s s u s  de S a l u r e  
ou  de n a t r o n i s a t i o n  d e s  s o l s  p e u t  compromet t re  la f e r t i l i t é  
de c e s  " p o l d e r s " .  

(2) BOUCHARDEAU e t  LEFEVRE ( I  9573 . 
( 3 )  On n o t e ,  k c r i t  PIAS ( 1 9 6 2 ) ,  p. 71 , que l a  c o n d u c t i v i t é  - ou 

s i  l ' o n  p r é f ' e r e ,  l a  t e n e u r  en s e l s  - augmente quand on p a s s e  
du sud  a u  n o r d  du l a c .  E l l e  e s t  maximum d a n s  l e s  o u a d i s  na- 
t r o n é s  : 

C h a r i  C o n d u c t i v i t é  0 ,06  
Eaux l i b r e s  du l a c  - 0 , 0 6  
Bras du  l a c  B l ' i n t é r i e u r  

d e s  t e r r e s  - 094 - 0 9 5  
Ouadis  e n  p a r t i e  n a t r o n é s  r e m i s  en  eau  p a r  avancée  du l a c  : 
c h i f f f r e s  d i v e r s  p l u s  é l e v é s  (4 ,61  - 2 4 , 4 )  - 3 5 , 4 ) .  
J. DAGET ( 1 9 6 2 ) ,  p. 4 2 ,  Q c r i t  de meme que " l e s  eaux  du  Tchad, 
a u  moins  dans  l a  p a r t i e  n o r d g  s o n t  a l c a l i n e s  e t  beaucoup p l u s  
c h a r g é e s  en sel ( n a t r o n )  que l e s  eaux  du Nige r .  On d o i t  donc 
s ' a t t e n d r e  8. c e  que l e u r  p r o d u c t i v i t 6  e n  p o i s s o n  s o i t  beaucoup 
p l u s  é l e v é  e " .  67 





c e t t e ,  d i s t i n c t i o n ,  q u i  a d ' i m p o r t a n t e s  cons6quences  a u  p o i n t  
de vue c o m ï ~ e r c i s l .  L ' a n a l y s e  ne r e v e l e  d ' a i l l e u r s  pas  de d i f f 6 -  
r e n c e  i m p o r t a n t e  e r , t r e  l e s  deux t y p e s  de n a t r o n .  Dans l e s  deux  
c a s ,  il s ' a g i t  de c a r b o n a t e s  ou b i c a r b o n a t e s  de sodium, a v e c  un 
peu de c h l o r u r e  de sodium mais pas  de s u l f a t e s  ( 1 ) .  Avant de 
c i t e r  d e s  a n a l y s e s  modernes,  e t  à t i t r e  d o c u m e n t a i r e ,  j e  r e p r o -  
d u i s  i c i  l a  c o m p o s i t i o n  du n a t r o n  t e l l e  q u ' e l l e  e s t  i n d i q u é e  
p a r  TL M O N O D  ( I )  : 

" C r i s t a u x  l é g è r e m e n t  j a u n e s  p a r a i s s a n t  d é r i v e r  du  sys-  
tème c l ino rhombique  no.yés, dans  d e s  b l o c s  d ' a s p e c t  g r i s  t e r r e u x  
de n a t r o n  p l u s  o u  moins e f f l e u r i .  

Humidi té  ( p e r t e  & l ' é t u v e  de 1 0 0 0 )  29,O 76 
M a t i h r e s  i n s o l u b l e s  3 7 5  
Chlo re  t o t a l  exprimé en  N a C l  9 9  8 
S u l f a t e s  (expri-m6s en  a c i d e  s u l f u r i q u e )  n é a n t  
Chaux - n é a n t  
Ma gnê s i e O f 1 4  
Oxyde de f e r  e-t a lumine  0956 
Ac i d  e pho s phor  i que n é a n t  
Acide  n i t r i q u e  n é a n t  
P o t a s s e  ( r e c h e r c h e  de l a )  : p o s i t i v e .  
C e t t e  b a s e  p a r a f t  abondante .  
Ca rbona te s  : t r è s  a b o n d a n t s  ( v i v e  
e f f e r v e s c e n c e  a v e c  l e s  a c i d e s )  . 
La h a u t e  t e n e u r  e n  e a u  (combinée s o u s  forme d ' e a u  de 

c r i s t a l l l s a t i o n )  c a r a c t é r i s e  b i e n  un carbon '%te  sodiqwe n a t u r e l .  
Ce s e l  e s t  mélangé d ' u n e  p r o p o r t i o n  é l e v e e  de c h l o r u r e  de po- 
t a s s i u m  e t  de c a r b o n a t e  de  p o t a s s a .  Les m a t i è r e s  i n s o l u b l e s  s o n t  
c o n s t i t u é e s  p a r  du s a b l e  e t  une p e t i t e  q u a n t i t é  ( e n v i r o n  1,5- %l. 
de m a t i è r e  o r g a n i q u e " ,  

---------i-------- 

(1  ) Th. MONOD .( 1928) ,  p. 408 
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II. SITUATIOlV DES GISEMENTS. 

Revenons a u  paysage  du Kanem. Les mares à n a t r o n ,  f o r -  
ment,  d i t  G. BRUEL,  d e s  d é p r e s s i o n s  b o r d é e s  de s a b l e  r o u x ,  d ' o Ù  
s e  dégage une f o r t e  odeur  de l e s s i v e .  Après  k v a p o r a t i o n ,  ou i n -  
f i l t r a t i o n  d e s  eaux ,  l e s  " e f f l o r e s c e n c e s "  ou c r i s t a u x  s a l i n s  
é t e n d e n t  s u r  l e  fond  p l a t  de l a  c u v e t t e  une nappe d ' u n  b l a n c  
é b l o u i s s a n t .  Q u e l q u e f o i s ,  l e  sol p a r a f t  d u r c i  p a r  l e  g i v r e ,  m a i s  
I f l e  voyageur  i n a v e r t i  q u i  s ' y  a v e n t u r e  r i s q u e  d è s  l e s  p r e m i e r s  
pas  de s * y  e n l i s e r  a v e c  s a  monture"(  I). P l u s  prosayqu-ement,  ceux  
q u i  o n t  p a r c o u r u  l a  r é g i o n  o n t  pu r emarque r  que l a  p o u s s i è r e  de 
n a t r o n  s o u l e v é e  p a r  l e s  v é h i c u l e s  p e u t  provoquer  de v i o l e n t s  
a c c è s  de toux .  

BRUEL s i t u e  l e s  c u v e t t e s  8. n a t r o n  dans  " l e  pays de 
a u  Kanem, s u r  l a  r o u t e  q u i  va de B o l  e t  de Ouanda 8. Rig-Rig e t  
Kouloa ( 2 ) .  IYOSRIN, dans  s o n  e x c e l l e n t e  é t u d e  ( 1 9 6 5 ) ,  p r é c i s e  que 
c e s  c u v e t t e s  s o n t  r é p a r t i e s  dans  une  zone q u i  épouse  l a  forme gé- 
n é r a l e  du r i v a g e  e n t r e  l a  f r o n t i è r e  du Nige r  e t  Doum-Doum; s b i t  
une bsnde l i t t o r a l e  de  3 0 0  Km de l o n g u e u r  s u r  25 Km de  p r o f o n d e u r  
e n v i r o n ,  d a n s  l a q u e l l e  q u e l q u e  500 c u v e t t e s  ( 3 )  c o n t i e n n e n t  du 
n a t r o n  e n  p o u s s i è r e ,  e n  boue ,  en  c r i s t a l l i s a t i o n s  p l u s  ou moins 
compactes .  

T o u t e f o i s ,  PIAS ( 4 )  f a i t  r emarque r  que  dans  c e s  o u a d i  
n a t r o n é s ,  l a  p e l l i c u l e  s a l d e  q u i  r e p o s e  s u r  d e s  l i m o n s  e t  d e s  a r -  
giles égalemeli t  salGs, p e u t  n ' a t t e i n d r e  que 1 CEI d ' é p a i s s e u r ;  
c ' e s t  une " s i m p l e  e x s u d a t i o n  d e s  s e l s  s o l u b l e s  c o n t e n u s  d a n s  l e s  
h o r i z o n s  s u p é r i e u r s  du  s o l 1 ' .  En f a i t ,  e t  MOSRIW l e  s o u l i g n e ,  
v i n g t - s e p t  g i s e m e n t s  s eu lemen t  (740  ha  e n v i r o n )  s o n t  e x p l o i t é s  

( I )  G. BRUEL ( 1 9 1 8 ) ,  p. 251. ' 

( 2 )  Su r  la c a r t e  de l r I . G . N .  a u  1/200,000 ( f e u i l l e  de Bol), Ouanda 
e s t  p o r t 6  s o u s  l a  d g s i g n a t i o n  de Boloanda;  d ' n u t r e  p a r t ,  on 
p a r l e  h a b i t u e l l e m e n t  de F o u l i ,  e t  non de FolB.  

13.000 ha.  
(3).MOSRIN (1965)  en denombre exac temen t  4 8 2 ,  c o u v r a n t  en t o u t  

(4) PIAS ( 1 9 6 2 ) ,  p. 75. 
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a. A u t r e s  g i s e m e n t s  de n a t r o n .  

d u  Tchad, dans  1 'EgueT (I), G. BRITEL r a p p o r t e  q u ' o n  
t r o u v e  a u  p i e d  d e s  dunes ,  " p r e s q u e  8. f l e u r  de t e r r e ,  de l ' e a u  
na t ronGe,  p r é c i e u s e  pour  1 ' Q l e v a g e  d e s  animaux que l ' o n  y amène 
pour  une c u r e  a n n u e l l e "  ( 2 ) .  Par  a i l l e u r s ,  nous avons  d é j à  vu 
que WEULERSSE f a i t  a l l u s i o n  &, un p r o c e s s u s  d ' i n f i l t r a t i o n  8. 
l ongue  d i s t a n c e  d e s  eaux  du l a c  p a r  l e  Soro, a v e c ' u n e  c r i s t a l -  
l i s a t i o n  f i n a l e  q u i  p rend  p l a c e  d a n s  l e  s o u s - s o l  du Djoureb  ( 3 ) .  
S i t u é e  2, q u e l q u e  500 K m  a u  n o r d - e s t  du l a c  Tchad, 8. h a u t e u r  du 
168me p a s c " , l l & l e ,  c e t t e  r é g i o n  coPnc ide  en p a r t i e  avec  l a  d é p r e s -  
s i o n  a p p e l é e  Pays-Bas du Tchad. LE ROUVREUR y ment ionne  en par- 
t ' i c u l i e r  l a  n a t r o n i ' e r e  de  s%, 8. l a  l i m i t e  du Djourab  e t  du K i r i .  
Beaucoup moins l o i n  du l a c ,  8. 300 K m  8. l ' e s t  de  B o l  e n v i r o n ,  l a  
r e g i o n  du  Kar ,  t o u j o u r s  d ' a p r k s  LE ROUVREUR ( 4 ) ,  "possède  un na- 
t r o n  de mauvaise  q u a l i t é  q u i  v a u t  deux f o i s  moins c h e r  que c e l u i  
de SB". 

Dans s o n  ouvrage  sur le Sahara, CAPUT-REY ( 5 )  e x c l u t  
de s o n  domaine d ' s t u d e s  l e s  r é g i o n s  m é r i d i o n a l e s  8. dunes f i x e s  
t e l l e s  que l e  Kanem, I1 n e  d i t  donc r i e n  SUT l e  n a t r o n  de c e t t e  
r é g i o n ;  p a r  coi i t?e ,  il donne d e s  d é t a i l s  s u r  l e  n a t r o n  du Feze&, 
r e c u e i l l i  s u r  l e s  b o r d s  de  l ' e r g  d ' O u b a r i ,  e n  Lyb ia ,  "comme l e  
s e l  d e s  m a r a i s  d e s  s a l a n t s " .  De 1h9 d e s  nomades l e  t r a n s p o r t e n t  
j u s q u ' à  Sebha ,  o Ù  d e s  camions l ' e m p o r t e n t  à T r i p o l i  e t  Tun i s .  
CAPOT-REY a j o u t e  q u ' a v a n t - g u e r r e ,  l e  n a t r o n  d u  Fezzan  " a r r i v a i t  
j u s q u ' e n  Europe,  o Ù  il f a i s a i t  c o n c u r r e n c e  a u  n a t r o n  d IEgyp te" ,  
La p r o d u c t i o n  a u r a i t  é t 6  en  1950 de 87 t o n n e s  ( 6 ) ,  

( I )  V o i r  c a r t e  2 .  

( 2 )  G .  BRUEL (1918) ,  p. 50. 
(3 )  V o i r  c a r t e  2 ,  

( 4 )  LE ROUVREUR ( 1 9 6 2 ) ,  p. 333.  
( 5 )  CAPOT-REY (1953) ,  p1 30-31. La l i m i t e  sud  du Saha ra  c o e n c i d e  : 

-- d ' a b o r d  avec  l a  l i m i t e  e n t r e  dunes  v i v e s  e t  dunes  f i x e s ;  
e n s u i t e  avec  l a  l i m i t e  no rd  du cram-cram e t  l a  l i m i t e  s u d  
du had. On r a t t a c h e  a u  S a h a r a  l e  D jourab ,  8. c a u s e  de s e s  
p % t u r a g e s  de had ,  on en  e x c l u t  l e  Kanem 8. c a u s e  de s e s  dunes  
f i x e s .  

( 6 )  C.LPODREY (1953) ,  p. 417. 
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au b é t a i l ,  e t  vendu s u r t o u t  e a  N i g h r i a .  Le t r a f i c  e s t  aux  mains 
d e s  Touareg ,  mais  d e s  Arabes  Choa y p a r t i c i p e n t  dans  une moindre 
n e s u r e  e t  aclieminen-t. l e  p r o d u i t  vers l e  Manga; c e  q u i  nous ra- 
mène a u  Tchad, p u i s q u e  le Nanga s ' é t e n d  de p a r t  e t  d t a u t r e  
de l a  f r o n t i è r e  n i g é r o - t c h a d i e n n e ,  e n t r e  l e s  138me e t  16ème mé- 
r i d i e n s .  I1 a r r i v e  que c e s  Arabes  d e s c e n d e n t  j u s q u ' h  Nguigmi. 

D ' a u t r e s  s a l i n e s  ( T i s e m t )  s i t u t i e s  a u  no rd  de l ' A h a g g a r ,  
e n  A l g é r i e ,  e x p o r t e n t  un sel t r è s  p u r  q u ' o n  échange  c o n t r e  l e  n i l  
B Talioua e t  8. Z i n d s r .  

La p r o d u c t i o n  ?e t o u s  c e s  g i s e m e n t s  e s t  l o i n  d ' d t r e  né- 
g l i g e a b l e .  V o i c i  l e s  c h i f f r e s  pour  1950,  donnés c a r  CAPOT-REY : 

I 

I d j i l  
Taoudenni  
Tisemt  
'Bilma, F a c h i  e t (  
S e ghe d i  n e 
B o r  Ir o u- E n  n e d i  1 ( 1 9 4 9 )  

) 

I 

Q u i n  ta,ux i 
i 

6.000 ! 77.500 ! 

3 . 423 

17.049 

65.000 

I 

i 
i 
I . .  

L'ensemble  d ' é c h a n g e s  foiidé s u r  c e t t e  p r o d u c t i o n  a 
long temps  é t é  s t a b l e  e t  p r o s p è r e  : d e s c e n t e  du s e l  v e r s  l a  zone 
soudan ienne  q u i  eli manque pour  s e s  hommes e t  s o n  b é t a i l ,  montée 
de m i l  v e r s  l e s  o a s i s  d u  S a h a r a .  CAPOT-REY n o t e  t o u t e f o i s  que c e  
commerce e s t  f o r t e m e n t  c o n c u r r e n c é  p a r  le s e l  mar in  d ' i m p o r t a t i o n .  
Dès a v a n t  l a  g u e r r e ,  l e  s e l  de Roumanie c o a t a i t  mains  c h e r  e n  N i -  
g 6 r i a '  que l e  s e l  de Bi1ma.- LE ROUVREUR,  de son  c e t e ,  r e c o n n a 9 t  
que  l e s  s e l s  de Deni e t  de Bedo s o n t  d e  p l u s  en  p l u s  menacés p a r -  
l e  s e l  d ' i m p o r t a t i o n  p r o v e n a n t  de l ' O u e s t  (Douala  e t  Fort-Lamy) 
ou de l ' E s t  (Por t -Soudan e t  Khartoum).  I1 s i t u e  en  1962 l a  l i m i t e  
no rd  de  l ' a i r e  de  v e n t e  du s e l  m a r i n  B. Nao, Koussoro ,  Kunjuru '  
e t  Abéché'; a v e c  une  r é s e r v e  c e p e n d a n t  : l e s  consommateurs u r b a i n s  
s e  s o n t  l a i s s é s  g a g n e r ,  mais  l e s  paysans  r e s t e n t  f i d è l e s  B l e u r s  
h a b i t u d e s ,  c ' e s t - à - d i r e  a u  s e l  s a h a r i e n .  

Un d e r n i e r  d é t a i l  d o i t  e t r e  ment ionné : l e s  s a l i n e s  du  
Kawar f u r e n t  a u t r e f o i s  l e  t @ B t r e  de c e  'rcommerce s i l e n c i e u x t f  q u i ,  
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e t  31 $ de C a  C O  . Une v a r i e t 6  s p é c i a l e  dehnwa.  b l a n c  c o n t i e n t  
e n v i r o n  88 ya de 3a2SO4' e t  n ' e s t  pas  p r o p r e  8. la consommation 
humaine.  On p r e c i s e  que c e s  c o m p o s i t i o n s  s o n t  s u s c e p t i b l e s  de 
v a r i e r  f o r t e m e n t 9  l e  p r o d u i t  pouvant  s e  n o d i f i e r  en c o u r s  de com- 
m e r c i a l i s a t i o n .  

Les a u t e u r s  c i t é s  a j o u t e n t ,  s a n s  donner  malheureusement  
d ' a u t r e s  p r é c i s i o n s ,  q u ' u n e  p a r t i e  des  g i s e m e n t s  c o n s i d é r é s  s o n t  
s i t u é s  en  t e r r i t o i r e  f r a n ç a i s ,  c e  q u i  nous ramène a u  Niger  ( 1 ) .  En 
c e  q u i  conce rne  ce  d e r n i e r  pays ,  on p e u t  se r e p o r t e r  8. l ' o u v r a g e  
de M. D U P I R E  ( 1 9 6 2 ) ,  ob e s t  i n d i q u é e  l a  s i t u a t i o n  de c e r t a i n e s  
" t e r r e 3  s a l e e s  ou n a t r o n d e s " .  La rF  e g i o n  de Kao,.8. la l i m i t e  d e s  
monts d e  1 'Ader ,  j u s q u ' à  Tegguida-N'Tessoum, e s t  p a r t i c u l i è r e m e n t  
r i c h e  e n  t e r r e s  n a t r o n é e s  . C e r t a i n e s  s o n t  s i t u é e s  s u r  l a  r o u t e  
de Tahoua a u  Tadess  (Damayoc, Douroum e t  Gadam, t o u s  p o i n t s  q u i  
s e  t r o u v e n t  s u r  les i t i n é r a i r e s  de l a  t ranshumance  d ' h i v e r n a g e ) .  
Beaucoup p l u s  a u  no rd  d.u N i g e r ,  1iou.s r e t r o u v o n s  l e s  s e l s  salia- 
r i e n s ,  a v e c  l e s - m i i i e s  de Tegguids-N'Tessoum; le s e 1 . y  e s t  de qua- 
l i t 6  s u p é r i e u r e ,  mais  l a  d i s t a n c e  enpeche  l a  p l u p a r t  des  G l e v e u r s  
.de s ' y  r e n d r e  ( 2 ) .  

C e t t e  r e v u e  r a p i d e  montre  q u ' i l  n ' e s t  g u è r e  c o n c e v a b l e  
de cons idéx-er  i s o l é m e n t  l e  n a t r o n  du Kanem. Comae nous l e  v e r r o n s  
dans  l a  s u i t e  de c e t t e  é t u d e ,  c e  p r o d u i t  e s t  p a r t i c u l i è r e m e n t  

p r o p r e  8. & t r e  c o m m e r c i a l i s é  du f a i t  que l e s  l i e u x  d ' e x t r a c t i o n  
s o n t  p r o c h e s  de v o i e s  d ' e a u  f a c i l e m e n t  u t i l i s a b l e s ;  t o u t e f o i s ,  
d e s  g i s e n e n t s  s i t u é s  dans  d ' a u t r e s  r é g i o n s  peuven t  c o n c u r r e n c e r ,  
e t  c o n c u r r e n c e n t  c e r t a i n e n c n t ,  l e  n a t r o n  du Kanem. En o u t r e ,  n o t r e  
Q n u m é r a t i o n  a b i e n  f a i t  s e n t i r  q u ' i l  e x i s t e  t o u t e  une gamme de  

( 1 )  "I1 n ' e x i s t e  n u l l e  p a r t  a u  Cameroun, à m a  c o n n a i s s a n c e ,  d ' i n -  
d u s t r i e  compardble  à c e l l e  d e s  n o i r s  d u  Manga q u i  e x t r a i e n t  
l e  s e l  (Nongoul)  de . t e r r e s  s a l i f e r e s  p a r  l i x i v i a t i o n  p u i s  
é v a p o r a t i o n  d e s  eaux  mères  p a r  la c h a l e u r " .  Ces l i g n e s  de  
Th. MONOD ( 1 9 2 8 ) ,  p. 410, s o n t  e n c o r e  v r a i e s  a u j o u r d ' h u i .  

( 2 )  ?T. D U P I R E  ( 1 9 6 2 ) ,  p. 69. De n o n b r e u s e s  f a m i l l e s  c e p e n d a a t  
e n v o i e n t  un d é l é g u é  q u i  r a p p o r t e r a  8. Cios de chameeu deux 
b a r r e s  de s e l  " q u i  s u p p l é m e n t e r o n t  Is n a t r o n  d e s  p r e m i è r e s  
e s c a l e s "  ( d e  la t r anshumance ) .  P a r  a i l l e u r s ,  c e r t a i n e s  f r a c -  
t i o n s - - q u i  ne c u l t i v e n t  pas, t e l l e s  que l e s  B i k o r o ' e n ,  peu- 
v e n t  a c c o m p l i r  en  h i v e r n a g e  j u s q u r &  400 Km. Dans l a  r é g i o n  oc- 
c i d e n t a l e ,  l e s  t e r r e s  s a l é e s  e t  na t rovlées  de 'Fogl ia  c o n s t i t u e n t  
éga lemen t  d ' e x c e l l e n t e s  zones  de pacage  d ' h i v e r n a g e .  

_" 

77 





a u t e u r s  d ' u n e  e n q u e t e  de n u t r i t i o n  e f f e c t u é e  dans  l e  no rd  du Ca- 
meroun, à Golompui, - donc dans  une  r é g i o l i  t o u t  de meme inoins 
d é s h é r i t é e  q u e  l e  Kanem - é c r i v a i e n t  en  1959 : 

"On f a b r i q u e  e n c o r e  l e  s e l  Tupur i  & p a r t i r  d e s  ten- 
d r e s  de q u e l q u e s  p l a n t e s ,  m a i s  s u r t o u t  d e s  exc rémen t s  
du b é t a i l .  Ces c e n d r e s  s o l i t  l i x i v i é e s .  On é v a p o r e  r a r e -  
ment l ' e a u  de l a v a g e  de f a ç o n  à o b t e n i r  d e s  c r i s t a u x  
s e c s .  On s e  c o n t e n t e  e n  g é n é r a l  de f a i r e  c u i r e  l a  s a u c e  
d a n s  l ' e a u .  Quan t  a u  s e l  p roprement  d i t ,  il e s t  a s s e z  
peu  u t i l i s é .  B ien  s o u v e n t ,  les paysans  p r é f è r e n t  f a b r i -  
q u e r  l e u r  s e 1  t r a d i t i o n n e l  q u i  ne l e u r  c o d t e  aucun numé- 
r a i r e  que  d ' a c h e t e r  d u  s e l  d ' i u p o r t a t i o n  au marché" (I), 

Le l e c t e u r  i n t é r e s s é  p a r  c e t t e  q u e s t i o n  p o u r r a  s e  re- 
p o r t e r  à l ' o u v r a g e  de Th. 1I'IONOD ( 1 9 2 8 ) ,  o Ù  s o n t  examinés  e n  d é t a i l  
c i n q  s e l s  v é g é t a u x  p r o d u i t s  dans l e  no rd  du Cameroun. Le t r a i t  
commun de c e s  s e l s ,  c ' e s t  l e u r  f a i b l e  t e n e u r  en  C l N a  : e n t r e  3 6 , 5  
e t  6 8 , 3  %, - alors que c e l l e  du sel mar in  n ' e s t  j a m a i s  i n f é r i e u r e  
à 90 $. P r a t i q u e m e n t ,  l a  c o n c u r r e n c e  de c e s  s e l s  v é g é t a u x ,  t r è s  
amers ,  n ' e s t  p a s  à c r a i n d r e  pour l e  n a t r o n ,  e t  n ' a  r i e n  de comparab le  
à c e l l e  d e s  s e l s  m a r i n s ,  d o n t  l e s  i m p o r t a t i o n s  a u  Tchad ne  ces -  
s e n t  de c r o f t r e  ( v o i r  C h a p i t r e  VIII). 

t i o n n é  p a r  VERLET ( 1 9 6 3 ) ?  p. 43. No te r  que pour  T h .  MONOD 
( 1 9 2 8 ) ,  p. 412, l ' a r a k  ( k a n o u r i  : tundub)  e s t  s a l v a d o r a  per -  - s i c a  ( e t  non c a p p a r i s  s o d a d a ) .  

p r 8 s  à l a  meme époque,  t o u t e f o i s ,  l e s  memes a u t e u r s  n o t e n t  
que l ' e m p l o i  du  s e l  de  c e n d r e s  e s t  e n t i è r e m e n t  abandonné a u  
p r o f i t  du s e l  mar in  d ' i m p o r t a t i o n  d a n s  une r é g i o n  beaucoup 
p l u s  r i c h e  : Evodoula (Sud-Cameroun) : v o i r  memes a u t e u r s  
(1958)  p. 29. 
V o i r  é g a l e m e n t ,  8. c e  p ropos ,  STLUCH ( 1 9 6 6 ) ,  p. 33, sur l a  
s i g n i f i c a t i o n  du mot  Xoundang mambei. 

( 2 )  R. HBSSEYEFF, f i .  CAMBON,  R. BERGERET ( 1 9 5 9 ) ,  p. 26 .  A peu 
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C h a p i t r e  V I  

L i i  P R O D U C T I O N  

On ne parlera ici que des agents et des 
techniques de production, réservant par 
conséquent les estimations des quantités 
extraites au chapitre de la conmercia- 
lisation. En effet, c'eat seulement dans 
la mesure où 1 s  natron est exporté, ou 
tout au noins transporte, qu'on peut 
avoir des renseignements quantitatifs 
2t peu p r è s  sars. C'est 1& d'ailleurs un 
trait commun & de nombreuses productions 
africaines (nil, poisson, etc . . .). 

I. LES AGENTS DE LA PRODUCTION. 

L'encadrement administratif, et surtout l'encadrement 
coutumier, a joué et joue encore' un r d l e  important *en matière 
d'extraction du natron. Aussi convient-il d'y consacrer quelques 
lignes avant de parler des, agents de production proprement dits. 
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O ï 1  trouT7c: cht;z TRSSTR-AU q u e l y u a s  dd t > i l s  suppl6raen- 
t a i r e s .  En 193~3, 12 coi io  íle P o x l i  f u t  s o u s k r 2 i t c  à l ' T u t o r i t 6  
d u  Zegbada  c t  p a s s s  3 o u s  calle d ' u n  a u t r e  cheÎ de c z n t o n ,  Mama- 
d o u  D j i b r o .  U n  l i t i , y c  c 't:levr, r e l 2 t i v c n e n t  aux rcdov? ' i i ces ,  nais 
TkPSTRJLK n e  p=r ; l? t  p a s  f c i r e  d c  d i s t i n c t i o n  E n t r e  c e l l e s  p o r t z n t  
sur l e s  ou?idi à l i z t r o n  e t  c i . 1 1 0 ~  f r2 l ;pan t  les o u a d i  k c u l t u r e .  
I1 rsppelle s e u l e n e n t  1 2  thèse s o u t e n u e  pir IC ZegbZit.2 ( r e p r d -  
s e n t s n t  1 t L A l i f  ) : l e s  o u z d i  luri 2 p p a r r e n z i e n t  p c r s o n a e l l c n e n t ,  
e t  les r3dmg:Lncr;T- 2u ' i . l  c n  t i r z i t  l u i  S t z i z n t  d u a s  en s=! quz- 
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l i t é  de p r o p r i é t a i r e  f o n c i e r ;  e l l e s  ne r k s u l t a i e n t  pas  d ' u n  d r o i t  
de s o u v e r a i n e t é  p o l i t i q u e ,  e t  p a r  cons6quen t  l e  Zegbada ne d e v a i t  
p o i n t  c e s s e r  de l e s  p e r c e v o i r  en  r a i s o n  d ' u n  changement de l i m i -  
t e s  a d m i n i s t r a t i v e s .  En f a i t ,  Mamadou D j i b r o  toucha  l e s  r ede -  
v a n c e s ,  m a i s  a c c e p t a  d ' e n  r é t r o c é d e r  l a  m o i t i é  8. l ' í l l i f a ;  c e t  
a c c o r d  b o i t e u x  ne  r é s o l v a i t  pas  l e  problème j u r i d i q u e ,  il r e f l é -  
t a i t  s eu lemen t  l e  r a p p o r t  de f o r c e s  e x i s t a n t  8. l ' é p o q u e ;  a u s s i  
f u t - i l  c o h s t a n n e n t  r e m i s  en q u e s t i o n .  I 

ROSRIN, q u i  f u t  l e  che f  de l a  c i r c o n s c r i p t i o n  du l a c  
de 1949 B. 1957,  e s t  en  mesure de f o u r n i r  d e s  p r é c i s i o n s  p l u s  i n -  
t g r e s s a n t e s  encore .  En 1950,  - époque o h  l e s  r e d e v a n c e s  p o u v a i e n t  
e n c o r e  e t r e  p e r ç u e s  o f f i c i e l l e m e n t  -, il e u t  p e r s o n n e l l e m e n t  l ' o c -  
c a s i o n  de c o n s t a t e r  que l e s  c h e f f e r i e s  s ' a t t r i b u a i e n t  a u  s t a d e  de 
l ' e x t r a c t i o n  2/10 de l a  q u a n t i t é  p r o d u i t e ,  p l u s  pn a u t r e  1 / 1 0  
lors de l 'embarquement  ( I ) .  Dès l a  canpagne s u i v a n t e ,  il r é d u i s i t  
c e s  p r é l k v e n e n t s  2 l a  dfme c o r a n i q u e ,  a p p e l é e  sadaka  e n  pays  ka- 
nembou. 

Une n e s u r e  s a d i c a l e ,  c o n c l u t  TRYSTRl:N, d e v a i t  m e t t r e  f i n  
h t o u s  l e s  l i t i g e s  : en  1 9 5 6 ,  l l A s s e n b l é e  T e r r i t o r i a l e  du Tchad 
a f f i r m a  que l e s  r e d e v a n c e s  ê t a i e n t  f a c u l t a t i v e s ;  a u t a n t  d i r e  
q u ' e l l e  l e s  s u p p r i m a i t .  Comme on p o u v a i t  s ' y  a t t e n d r e ,  c e p e n d a n t ,  
c e t t e  mesure ne f u t  pas  imnéd ia t emen t  s u i v i e  d l e f f e t .  En 1965  
e n c o r e ,  9 a n s  a p r è s  l a  " s u p p r e s s i o n " ,  l e  che f  de c a n t o n  de Ngélea 
f u t  amené à r e c o n n a f t r e  q u ' i l  e s s a y a i t  e n c o r e  de c o l l e c t e r  l a  
s a d a k a ,  " s a n s  c o n t r a i n t e " .  1'1 ne  f i t  aucune  d i f f i c u l t é  pour  r e -  
c o n n a r t r e  que l e  rendement  é t a i t  devenu f o r t  médiocre ;  a u s s i  s e  
r é s e r v a i t - i l  dans  chaque o u a d i  une p o r t i o n  de t e r r a i n  q u ' i l  f a i -  
s a i t  e x p l o i t e r  p a r  d e s  t r a v T i l l e u r s  s é l e c t i o n n é s .  A t i t r e  de ré- 
munéra t ion ,  c e s  o u v r i e r s  g a r d a i e n t  pour  eux la m o i t i é  de l e u r  

NOSRIN ( 1 9 6 5 ) ,  p. 5. En 1958,  V I A L  e t  LUXEUIL n o t a i e n t  que 
dans  l a  s u b d i v i s i o n  de Rig-Rig, l e  che f  de  o u a d i  ( q u i  é t a i t  
s o u v e n t  l e  che f  du  v i l l a g e )  t o u c h a i t  2 p l a q u e s  de n a t r o n  s u r  
I O ,  mais  en r e m e t t a i t  une a u  che f  de c a n t o n .  Dans l a  s u b d i -  
v i s i o n  de  Bol ,  un r e p r é s e n t a n t  du che f  de c a n t o ñ  p e r c e v a i t  
une p l a q u e  s u r  10, e t  g a r d a i t  pour  l u i  1 /10  du t o t a l  p e r ç u ;  
en  o u t r e ,  l e  che f  de c a n t o n  p r g l e v a i t  e n c o r e  1 /10  lors de 
l ' embarquement  8. Baga S o l a .  
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p r o d u c t i o n  ( 1 ) .  

Objec t ivemen t  . a j o u t e  MOSRIN,  l e s  c l i e Î s  de  c a n t o n  
n'6 t n i e n t  p a s  s8ns excuse .  I l s  c o n t i n u e n t  i; e n c a d r e r  c t i l e i n e n t  
l e s  p r o d u c t e u r s  e n  d e c i d s n t  chaque ann6e q u e l s   isenl en lei its do ive i i t  
@ t r e  e x p l o i t 6 s  ( Z ) ,  e t  en  f ix;ai l t  l a  p a r t  d e  chaque  v i l l s g e  a i i i s i  
que  13 d a t e  d ' o u v e r t u r e  d e  12 canps:iie. Ce "r81e d e  c h e f s  d ' e x -  
p l o i t a t i o n  e t  d ' a r l : . i t r e s  . o .  demeurera  n G c e s s a i r c  jusqii'a l a  
mise en p l a c e  d e s  s t r u c t u r e s  o f f i c i e l l e s  pr6vuesl' ( 3 ) .  ~e mene 
a u t e u r  a j o u t e  que l l a d n i n i s t r a t i o n  a v a i t  elle-mame 1 G : C ; i t i m Q  e n  
1949  l l a n c i e n n e  p r 6 t e n t i o n  d e s  chefs de c::iiCoii '3. 13 " p o s s e s s i o n "  
d e s  n a t r o n i è r e s ;  c e l a  ? o u r  une  r a i s o n  d e  c i r c o n s t a n c e  : c e r t a i n s  
Europeens a v a i e n t  B c e t t e  d a t e  I n  h a u t e  mcin s i n  l e  cominerce du 
n a t r o n ,  c e  q u i  n ' a l l a i t  p:is s2ns abus .  11s s o l l i c i t & r e n t  d e s  
permis  d! e x p l o i t a t i o n  m s i s  1 ' ~ ü m i i i i s t r a t i o n  prGfiSr-2 t i v i n c e r  c e s  
e n t r e p r e n e u r s  i n d g s i r s b l e a  8 1 1  p r o f i t  dee  c h e f s  de  c?.nton, aux- 
q u e l s  e l l e  s c c n r d a  f i n 3 l e n e n t  les permis  demand6s.  J w i d i q u e m e n t  
d o n c ,  l e s  c h e f s  de  caïi?;oïi po!:v-iient s e  c r o i r e  e n  d r o i t  d e  p e r c e -  
v o i r  des r e d e v a n c e s  f o n c i e r e s  B z i t r e  p r i v g ,  m e m e  s ' i l s  ne  pou- 
vsiei ; t  p l u s  e x i g e r  d ' i a p 8 t  c o u t u m i e r  e n  r t i i s o n  cia l a  d & c i s i o n  
d e  1 9 5 6 .  
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d e s  61,eveurs  e t  d e s  commerçants Kanembou, Kour i  e t  Goranes ( I ] ,  
Bepu i s ,  l e s  Kanembou e t  l e s  Kour i  s o n t  devenus c u l t i v a t e u r s  eux- 
memes, mais  i l s  n ' o n t  j a m a i s  e n c o r e  p r a t i q u é  l ' e x t r a c t i o n  du na- 
t r o n ,  j u g é e  t r o p  p é n í b l e .  

S e u l e ,  une e n q u e t e  s u r  p l a c e  p o u r r a i t  é l u c i d e r  l a  na- 
t u r e  e x a c t e  d e s  r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  Haddad q u i  t r a v a - i l l e n t  dans  
l e s  n a t r o n i k r e s  e t  l e s  a u t r e s  e t h n i e s ;  l a  l e c t u r e  d e s  documents 
d i s p o n i b l e s  ne  permet  pas  de s ' e l?  f a i r e  une idEe  t rss  n e t t e .  Sur 
c e  s u j e t ,  LE ROUVREUR d i t  8. peu p r s s  c e c i  : l e  Kanembou, Ilpro- 
p r i é t a i r e  d e s  n a t r o n i b r e s " ,  p a r t i c i p e  8. l a  p r o d u c t i o n  s a n s  f o u r -  
n i r  de t r a v a i l ,  p u i s q u ' i l  s e  c o n t e n t e ,  - ou s e  c o n t e n t a i t  - p  de 
p e r c e v o i r  l a  r e d e v e n c e  payée p a r  l e  Haddnd pour  gagne r  l e  d r o i t  
d ' e x t r a i r e ,  T o u t e f o i s ,  "il e s t  b i e n  d i f f i c i l e  de dEmgler l a  na- 
t u r e  e x a c t e  d u  c o n t r a t  q u i  l e s  l i e  a u j o u r d ' h u i "  ( 2 ) .  Quan t  aux  
a u t r e s  e t h n i e s ,  e l l e s  n ' i n t e r v i e n n e n t  dans  l ' i n d u s t r i e  en  c a u s e  
que comme t r s n s p o r t e u r s  (Boudouma e t  Toubou) ou r e p r é s e n t a n t s  
de n é g o c i a n t s  n i g é r i e n s  ( K a n o u r i )  . 

E n  f a i t ,  nous avons  vu que l e s  I 1 p r o p r i k t a i r e s  d e s  na- 
t r o n i g r e s "  ne s o n t  pas  n ' i m p o r t e  q u e l s  Kanembou, mais  p l u s  p ré -  
c i s é m e n t  l e s  c h e f s  de c a n t o n  de L i w a  e t  d e  Ngélea ,  e t  que c e  
s o n t  eux q u i  p e r c e v a i e n t  - ou q u i  p e r ç o i v e n t  e n c o r e ,  p a r  t o l é -  
r a n c e  -, c e r t a i n e s  r edevances .  Out re  c e s  d r o i t s  d e s t i n e s  8. d i s -  
p a r a f t r e ,  e t  compte t e n u  d e s  d é c i s i o n s  du che f  de c a n t o n  c o n c e r -  
n a n t  l ' a t t r i b u t i o n  de t e l l e  p a r t  d ' o u a d i  à t e l  v i l l a g e ,  l e s  Had- 
dad d o i v e n t - i l s  a c q u i t t e r  d e s  r e d e v a n c e s  p a r t i c u l i e r e s  ? I1 
f a u d r a i t ,  pour  r é p o n d r e  & c e t t e  q u e s t i o n ,  c o n n a f t r s  l e  r o l e  j o u é  
p a r  l e s  c h e f s  de o u a d i  q u i  s o n t  a u s s i  s o u v e n t  c h e f s  de v i l l a g e ;  
nous avons  vu en e f f e t  ( n o t e  3 )  que c e s  c h e f s  de o u a d i  p r é l e -  
v a i e n t  a u t r e f o i s ,  e t  pour  l e u r  p r o p r e  compte,  une c e r t a i n e  p a r -  
t i e  du n a t r o n  e x t r a i t .  

La q u e s t i o n  s e  complique e n c o r e  du f a i t  que l e s  Haddad 
ne s o n t  pas  e n  r e l a t i o n  avec  l e s  s e u l s  d 6 t e n t e u r s  de d r o i t s  f o n -  
c i e r s  ou c o u t u m i e r s ,  - q u ' i l s  so i e6 . t  c h e f s  de c a n t o n  ou c h e f s  

( I )  LE ROUVREUR ( 1 9 6 2 ) ,  p, 267 ,  f a i t  o b s e r v e r  que c e  v o c a b l e ,  
cousasment  employ6 p a r  l ' a d m i n i s t r a t i o n ,  a é t é  imaginé  p a r  
l e s  Arabes  n o i r s  du S a h e l  p o u r  d é s i g n e r  t o u t e s  l e s  popula-  
t i o n s  de i a n g u e  dazaga  e t  t é d a g a .  Les Arabes  d ' a u j o u r d ' h u i  
i g n o r e n t  s a  s i g n i f i c a t i o n  p r é c i s e ,  

( 2 )  L E  ROUVREUR ( 1 9 6 2 ) ,  p, 102. 
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d ' o u a d i ;  i l s  s o n t  éga lemen t  en  r,p-port a v e c  d a s  i n t e i d d i a i r e s  
c omme 1- c i 3ux. I10 S R I  Ph me 11 t i o n n ~  qu  * I t  ui? o m u 1  t i t u d  c d e  r i  1 1 i ge o i s 
dt ts  dzux S C Ä C S ,  p r a e y u c  t o u s  ILsnembou, s&journa d e l l s  l e s  o u z d i s  
a n  c o u r s  d 'eXplGi ta t iOf l  e t  a c h e t e  12 p r o d u c t i o n  q a o t i d i e n i i e  
d e s  Hedc?ad ( 1  ) .  Frgqucmmant ,  les e q u i p e s  do p r o d i ~ c t ~ u r s  s o , i t  
pay5es  en n a t u r a ,  avec  du t h é ,  du suer?, ou. d a s  d t o f f e s  s p p o r -  
t a s  sur les g i semen t s .  Quiconque  z l ' l i i b i t u d e  d o  l ' f i l ' r i q u e  i m i -  
g i n e  s j n s  p e i n e  l ' i n ï r r z ~ i s c m b l ~ t b l e  ayztkmt? d'zit'crancis 2 t s u x  USE- 
r i i r e  q u i  d o i t  app" r  ( ? t r e  ~ d n i i s  c i s  c o n d i t i o n s ,  et l ' o n  comprend 
f o r t  b i e n  que PIOSRIIT n ' l i t  p1; dil termiii2r l a s  p r i x  nioyens d * c ~ c l i a t  
au p r o d u c t i u r  pour les deu:; r r i n c i p & l e s  c z t s g o r i c s  de n s t r o n .  

II ,  LES TECHITIQUES D E  P R O D U C T I O R .  

O n  l a  v o i t ,  le s:rstkma e s t  bien vivzint ,  mais il s e  
p r e t e  m a l  eux i n v e s t i g a t i o n s  s t ; L t i s t i q u e s  ou aux  calculs da  ren- 
dement ( 2 ) .  En p a r t a n t  d ?  13 p r o d u c t i o n  moyenne ( c o m m a r c i a l i s 6 e )  
des 4 d e r n i k r i - s  .znnSes, s o i t  6.900 t o n n e s  p o u r  2 7  g i s e m e n t s  cou- 
v r a n t  ensemble 740 ha ,  EOSRI?T calcule un rendGììî+iît moyen. d e  
9,3 t o n n e s  B l'ha. I1 e s t  t r k s  i n p r o b 2 b l e  CiLli?  l e  meme rendement  
p u i s s e  e t r e  a t t e a d u  d e s  c u v a t t i s  non a c t u e l l o m e n t  axploitdes, 
e t  l e  p o t e n t i e l  d+ p r o d u c t i o n  auquel on p:rviant GYI r z p p r o c h a n t  
c e  t a u x  d a  9,3 t/lîa e t  13. s u 2 e r f i c i ~  t o t a l e  d e s  g i s e m e n t s  ( s o i t  
13 .000  lia) r e s t a  <vit:1er;wr2nttrBs t l iSor iqu6  ( 3 ) .  

( I )  Le mdue a u t e u r  r - ' .> ;~or t c  q u ' 2  y z i r t i r  de 1 9 5 1 ,  l ' c d s i n i s t r a -  
t i o n  e n t r e p r i t  di. c o z ? t r 8 l s r  les commarçznts,  t z t  que l e  ï.tom- 
b r e  d a s  p2 ten t i . s  p s s q  d, 7 0  E1i-i-iron & plus d e  TOO, p o u r  s s  
s t c b i l i s a r  e n s u i t e  B 190. Sur c e s  1 9 0  coai1icrç2nts, e n v i r o n  
I 5 0  p a r t i c i p 2 i e i i t  31-1 c o ~ ~ n o r c e  d u  n c t r o n ,  n z i s  o u t r a  c a s  p r o -  
f e s s i o n i ; l s ,  il y z v i i t  e t  il y ?- t o u j o L t r s  u i i u  m u l t i t u d e  
d 1 i n t i ? r x 8 d i z i r a s  loc~ux 6chlppn:it & tout c o i ~ t r 6 l e .  

cause  d u  g rand  nombr;, dt v l r i e t k ;  d i  n a t r o n ,  d c s  d i f f 6 r e n c e s  
d e  r i c h e s s e  e n t r e  les g i s a n e n t s ,  e t  d e s  incertitudes conce r -  
n a n t  13 c r u e  d u  lzc. 

IlOSRIN doana l a  c h i f f r e  s o u s  t o u t c s  r + s 8 r v e s .  De f 2 i t ,  i ious  

( 2 )  DS t a l s  c g l c u l s  aer:.iant d e  + o x t c  f 7 ç o n  rciiclus p r S c a i r e s  B 

( 3 )  L e  p o t e n t i e l  L i a s i  c 3 l c u l &  e s t  da 12cI.600 t pzr sn, n z i s  



En r é a l i t 6 ,  l e  f a c t e u r  t r a v a i l  e s t  i c i  b i o n  p l u s  impor- 
t a n t  que l a  s u r f a c e  e x p l o i t a b l e ,  e t  c ' e s t  l u i  q u i  d e v r a i t  f a i r e  
l ' o b j e t  d ' é t u d e s  p r é c i s e s ,  Les s e u l s  c h i f f r e s  que j ' a i  pu t r o u v e r  
s u r  c e  s u j e t  s o n t  ceux  donnés p a r  V ï A L  e t  L U X E U I L  (1938) ;  i l s  r e s -  
t e n t  d i g n e s  d i  i n t @ r & t  malgré Zeus a n c i e n n e t é  c a r  l e s  t e c h n i q u e s  
n ' o n t  g u è r e  v a r i 4  d e p u i s  c e t t e  époque. D ' a p r è s  c e s  a u t e u r s ,  il 
f a l l a i t  une demi- journée  de t r a v a i l  à une é q u i p e  de 3 hommes ( 1 )  
pour  a t t e i n d r e  l a  p r e m i è r e  couche de n a t r o n ;  une t e l l e  é q u i p e  ar- 
r i v a i t  8. e x t r a i r e  p r è s  d ' u n e  t o n n e  p a r  campagne ( 2 ) .  O n  c o m p t a i t ,  
en  année  moyenne, e n v i r o n  500 Haddad t r a v a i l l a n t  d3ns  l e s  n a t r o -  
n i è r e s  (200  pour  B o l  e t  300 pour  Rig-Rig) ,  mais c e t t e  e s t i m a t i o n  
n ' e s t  donliée p a r  V I A L  e t  L U X E U I L  que s o u s  l e s  p l u s  e x p r e s s e s  ré- 
s e r v e s  : l ' e f f e c t i f  p o u v a i t  e n  r é a l i t é  v a r i e r  t r è s  f o r t e m e n t ,  
" s u i v a n t  l e s  n é c e s s i t é s  du  mdrché". 

Depuis  1938,  l a  q u a n t i t é  de n a t r o n  p r o d u i t e  a n n u e l l e m e n t  
a é t é  m u l t i p l i 6 e  p a r  25 e n v i r o n  ( 3 )  e t  pour  que c e  r é s u l t a t  s o i t  

avons  vu a u  c h z p i t r e  p r é c é d e n t  que bon nombre de ' f g i s e n e n t s "  
de  n a t r o n  ne s a u r a i e n t  e t r e  Qconomiquement m i s  en  e x p l o i t a t i o n ,  
é t a n t  donné l a  f a i b l e  B p a i s s e u r  de l a  couche  c r i s t a l l i s é e .  

( 1 )  Un homme manie l ' o u t i l  f e r r é  q u i  s e r t  & l ' e x t r a c t i o n ;  un a u t r e  
d é b l a i e ;  l e  t ro i s i i ? .me  r e l a i e  s e s  camarades.  

( 2 )  50 p l a q u e s  e n v i r o n ,  m a i s  l e s  p l a q u e s  p e s a i e n t  & c e t t e  époque 
de 15 5, 2 0  kg seu lemen t .  La campagne d u r a i t  a l o r s  de décembre 
8. j u i n ,  

p a r  a n  ( V I A L  e t  L U X E U I L ) .  P o u r  I n  p é r i o d e  1961-1964,  la moyenne 
a n n u e l l e  e s t  de  6 ,900  t. Le rapprochement  e n t r e  l ' e f f e c t i f  
. ( t r è s  i m p r é c i s )  de 500 t r a v a i l l e u r s  donne pGr V I A L  e t  L U X E U I L  
e t  l e s  c h i f f r e s  de p r o d u c t i o n  i n d i q u 6 s  p a r  c e s  memes a u t e u r s  
( 1  t o n n e / a n  pour  3 hommes) donne une p r o d u c t i o n  t o t a l e  an- 
n u e l l e  de 170 t seu lemen t .  Sans  c h e r c h e r  une p r é c i s i o n  nue 
l e s  données  de b a s e  ne p e r n e t t e n t  pas  d ' a t t e i n d r e ,  on p e u t  
d i r e  que la p r o d u c t i o n  d ' a v a n t - g u e r r e  d e v n i t  o s c i l l e r  e n t r e  
1 0 0  e t  300  t o n n e s  p a r  an ,  
F a u t - i l  e n  c o n c l u r e  que l ' e f f e c t i f  d c s  t r a v a i l l e u r s  s ' e s t  l u i  
a u s s i  m u l t i p l i 6  p a r  25 - ou meme p a r  un c o e f f i c i e n t  p l u s  élevé 
p u i s q u e  la campagne d u r e  moins longtemps  2 I l  semble d i f f i c i l e  
de l ' a d m e t t r e ,  é t a n t  donné l e  nombre t o t a l  de Haddad d i s p o n i -  
b l e s  dans  c e t t e  r é g i o n .  Rappelons  que d ' a g r è s  1 ' e n q u Q t e  BDPA 
de 1963, l a  p r o p o r t i o n  de Haddad dans  la r é g i o n  du  l a c  é t a i t  
de  4 , 3 4  70 s e u l e m e n t ;  c e l a  donne 3823 Haddad pour  l e s  88.911 
h a b i t a n t s .  

------------------ 

( 3 )  Pour 1936-1937, l a  moyenne de p r o d u c t i o n  a u r a i t  é t e  de 280  t 
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p o s s i b l e  , il a c e r t a i n e m e n t  f . ? l l u  qui. 12 1ioiLbre dc;  t r a v n i l l a u r s  
s ' 3 c c r o i s s e  d.zila une p r o p o r t i o n  cons id t6 rab le ,  - s u r t o u t  s i  l ' o n  
t i e n t  coinptc du. T a i t  qui2 l a  durGi. d c  l a  csnpzgne a diminu8. 
FiOSRI1: s i g n a l c  d ' z t i l l e u r s  qu'on tl c o n s t a t 6  rGc2mment d a n s  l e s  
na t r o n i  6 r e s  un .? f f 1 ux d c c -d t i v:: t e u r  s ï-Ia d da d q u i  r- xp 1 o i t  .c. i e ii t 
l e s  o u a d i  2i c u l t u r c s  v o i s i n s  d e s  z e n ~ s  d o  F o u l i  e t  d e  Wlgul io ,  
lesquels ou-.di  o n t  B t B  p r o g r e :  sivI:msnt enal;..his psr les eau:: de -  
p u i s  1955"  ( 1 ) .  

X.B. L z  p r o p o r t i o n  S t a b l i e  p n r  Is BUPA v a v t  p o u r  l a  Prgfac-  
t u r e  du  Lac, axc, ;Pt ion f a i t e  cles c z n t o n s  d e  Tztaveroui, de Ya- 
l i t 6  e t  dt; B:-:dQxi9 e t  d c  Is f r . z c t i o n  Iianembou Kingulna  d'Al 
Bout. 

c a r t e  4. 
( 1 )  MOSRIIJ  ( 1 9 6 5 ) ,  p. '15. P o u r  la. s i t u a t i o n  di. c e s  zoncs, v o i r  

( 2 )  G. ERTJEL ( 1 9 1 2 ) ,  p. 251. 



a u  nombre d ' u n e  q u i n z a i n e  p a r f o i s ,  c r i b l e n t  d ' e i i t o n n o i r s  l a  s u r -  
f a c e  d ' u n  o u a d i  s t e r i l e  e t  b r h l a n t .  A 1 mèt re  de p r o f o n d e u r  en- 
v i r o n ,  a p p a r a f t  une s o r t e  de saumure q u i  provoque d e s  e s c a r r e s  e t  
d e s  l é s i o n s  ( 1 ) .  A l ? a i d e  d ' u n  bflton f e r r 6  a p p e l é  lcormasiye ( 2 )  
l e s  o u v r i e r s  p a r v i e n n e n t  j u s q u ' à  l a  p r e m i è r e  couche  de n a t r o n ,  
l e  dougouloum. V I A L  e t  L U X E U I L  i n s i s - t e n t  s u r  l a  d i f f i c u l t 6  q u ' i l  
y a à d&couper  c e  dou ouloum en  p l a q u e s  o v a l e s  p e s a n t  a u j o u r d ' h u i  
3 4  Kg e n  moyenne ( m g i t  de n a t r o n  b l a n c ,  moins r e c h e r c h é  
que l e  n a t r o n  " n o i r "  (4), o u  c o e u r  de l i a t r o n  ( touwou-r) ,  q u i  s e  
p r é s e n t e  sous l a  forme d e  morceaux de 0 , 2  à 5 Kg, p l u s  compacts  
e t  p l u s  d u r s  que l e  n a t r o i i  b l a n c ,  e t  comparables  à d e s  f r a g m e n t s  
de g r a i i i t ,  Le tougour  c o n s t i t u e  l e  n a t r o n  de p r e m i è r e  q u a l i t 6 ,  
réservcl;: à l ' e x p o r t a t i o n  en  H i g é r i a ;  le dougouloum e s t  d e s t i n é  à 
Fort-Lamy e t  a u  Tchad ( 5 ) .  

Pour Q t r e  comple t ,  011 peu t  t ? j o u t e r  que LE ROUVREUR ( 6 )  
s i g n a l e  un procede  q u i  r a p p e l l e  c e  que G. BRUEL d i s a i t  8. propos  
des Itmares à n a t r o n  de s u r f a c e "  : on c r e u s e  un t r o u -  e t  on l a i s s e  
l e  n a t r o n  s ' y  fo rmer  p a r  d v a p o r a t i o n  e t  c r i s t a l l i s a t i o n  s u p e r f i -  
c i e l l e  de l a  mare q u i  ne  manque pas  d ' a p p 3 r a f t r e .  Deux m o i s  s u f -  
f i r a i e n t  pour  r e c u e i l l i r  une  q u a n t i t e  s u f f i s a n t e  de n a t r o n ,  d o n t  
on f l f a i t t f  ( ? )  e n s u i t e  une p l aque .  ~ s t - c e  une a l l u s i o n  a u  moulage,  
que I4OSRIN q u a l i f i e  de p r a t i q u e  r é c e n t e  mais  s u r  l e q u e l  il n ' a  
pas  dolin6 de d é t a i l s  dans  l a  p a r t i e  p u b l i é e  de s o n  r a p p o r t  ? 

(I) Les t r a v a i l l e u r s  e s s a i e n t  d ' 6 v i t e r  c e s  l e s i o n s  eli s ' e n d u i s a n t  

( 2 )  illot kaiiembou formé à p a r t i s  de korma : b o i s ,  e t  si : f e r  

( 3 )  Les p l a q u e s  p e s a i e n t  1 0  Kg avmi t  19149  de 1 5  à, 2 0  Kg v e r s  

de b e u r r e .  

( V I A L  8c LUXEUIL)  o 

1940, 2 5  Kg en  1950. Leur p o i d s  moyen e s t  a u j o u r d ' h u i  de 
3 4  Kg; l e s  d imens ions  s o n t  8 0  x 50  x I 5  em. 

( 4 )  PIAS ( 1 9 6 2 ) ,  p. 75, s o u l i g n e  qae ce  n a t r o n  " n o i r t 1  e s t  s i m p l e -  
ment p l u s  f o n c é  que l ' a u - t r e .  

( 5 )  On a u r a  r econnu  l a  d i s t i n c t i o n  f a i t e  p a r  PIAS (1962) ,  e t  r e -  
p r o d u i t e  dans  l e  c h a p i t r e  p r 8 c 6 d e n t 9  e n t r e  n a t r o n  peu d e n s e ,  
compor t an t  d e s  v i d e s  e t  d e s  impure- tés ,  e t  n a t r o n  compact ,  f o r -  
t ement  c r i s t a l l i s é .  
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Pour conclure, on peut répéter que l'extraction du 
natron repose en définitive sur la presence de ces Haddad que 
N O S R I N  nous dépeint comme des travailleurs courageux, insou- 
ciants, prodigues, et sucés jusqu'k la mo8lle par une nuée de 
parasites. Or, le nombre de ces travailleurs est limité : meme 
avec des salaires élevés, on réussirait difficilement k faire 
venir dans les natronières des ouvriers qui ne soient pas Had- 
dad. Quant 8. accroftre le rendement de ces ouvriers par l'em- 
ploi d'un outillage moderne, cela semble bien hasardeux. Dès 
avant la guerre, V I A L  et LUXEUIL indiquaient une "solution tech- 
nique" au problème de l'extraction ( I ) ,  mais avec beaucoup de 
bon sens, ils ajoutaient que cette solution serait peu rentable : 
le capital immobilisé aurait kt8 très coateux & transporter, et 
le niveau de l'eau aurait fait varier le rendement de manière 
imprévisible. En outre, tout encadrement visant à transformer 
les indigènes en salariés aurait été fort mal accueilli : l e s  
intéressés auraient préféré aller tenter leur chance au Bornou, 
qui constituait déjà pour eux, 8. tant de points de vue, un in- 
contestable pQle d'attraction, Enfin, les cours pratiqués en Ni- 
geria variaient énormgment, et seules les méthodes tradition- 
nelles permettaient 8. la production de suivre ces oscillations 
sans dommage, puisqu'aucun capital n'était engagé. 

Ces remarques contiennent encore aujourd'hui une grande 
part de vérité. Les cours du natron pourraient sans doute etre 
régularisés par une action commerciale appropriée, mais on ne 
peut rien contre les variations du niveau du lac, ou contre les 
difficultés d'accès 8. la region de production. Est-ce 5 dire que 
l'industrie du natron était destinée à stagner dans l'immobi- 
lisme - elle que nous avons rangée dans un "secteur intermé- 
diaire'' caractérisé précisément par un surprenant dynamisme éco- 
nomique ? En fait, la dernière décennie a montré que d'impor- 
tantes améliorations' pouvaient $tre tentées, sinon dans le do- 
maine de la production proprement dite, du moins dans celui des 
transports, oÙ un capital considérable est utilisé désormais. 
C'est cette question qui sera traitée dans le chapitre suivant. 

( ? )  Il s'agissait de wagonnets munis d'une pompe 8. moteur, ju- 
melke avec un marteau-découpeur B air comprimé. .. Le rap- 
port de la SEDES (1962) sur les perspectives d'industriali- 
sation du Tchad examine divers projets d'utilisation du na- 
tron, nais ne propose pas d'améliorations quant à la tech- 
nique d'extraction. 





C h a p i t r e  V I 1  

T R A N S P O R T  E T  C O M M E R C E  D U  N A T R O N  

L ' é v o l u t i o n  dans  le domaine que nous  a b o r d o n s  a é t é  
r a p i d e  e t  c o n s i d é r a b l e .  L e s  m u l t i p l e s  c i r c u i t s  a r chaPques  d e s  
p r e m i è r e s  d e c e n n i e s  d e  ce  s i è c l e ,  p a r  o h  s ' é c o u l a i e n t  200  ou 300 
t o n n e s  de  n a t r o n ,  s e  s o n t  r é d u i t s  a u j o u r d ' h u i  à deux g r a n d s  a x e s  
Q v a c u a n t  p r è s  de 7.000 t o n n e s ;  les kadel '  d e s  n a v i g a t e u r s  boudou- 
m a  o n t  é t é  e n t i è r e m e n t  r emplacés  p a r  d e s  c h a l a n d s  à moteur;  en- 
f i n ,  chose  a s s e z  e x c e p t i o n n e l l e  e n  A f r i q u e ,  on e s t  p a s s é  d ' u n e  
a c t i v i t é  t r è s  mal connue a u  p o i n t  de vue s t a t i s t i q u e  2. d e s  t r a n s -  
p o r t s  s t r i c t e m e n t  c o n t r e l é s  p a r  l a  douane ou c o m p t a b i l i s é s  p a r  
des f i r m e s  eu ropéennes ,  ce  q u i  permet  de d i s p o s e r  p o u r  une f o i s  
de  c h i f f r e s  sdrs. 

L a  p remiè re  p a r t i e  de c e  c h a p i t r e  s e r a  c o n s a c r é e  à 1'6- 
v o l u t i o n  s u b i e  p a r  l e s  t e c h n i q u e s  de t r a n s p o r t  B f a i b l e  o u  moyenne 
d i s t a n c e ,  a i n s i  g u t à  un b r e f  commentaire  des  données  q u a n t i t a t i v e s .  
Nous examinerons  e n s u i t e  l e s  v o i e s  s u i v i e s  p a r  l e  n a t r o n  à l ' i n -  
t é r i e u r  du Tchad e t  a u  d e l à .  Une t r o i s i è m e  e t  d e r n i è r e  p a r t i e  se -  
r a  c o n s a c r é e  aux  p r i x .  
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a. E p o q u e  s a c i e i i n e .  

34 



Q u e l s  s o n t  c e s  p o r t s  ? Au N o r d ,  d r a i n a n t  l a  p r o d u c t i o n  d e s  o u a d i  
de  N d j i l é  e t  de L i w a ,  on t r o u v e  Baga T a l l i a  (I), Baga K a r i k a t i a  
( o u  K a r é k a t i a )  e t  Baga K i s k r a  - t o u s  p o i n t s  d ' o h  le n a t r o n  e s t  
e x p é d i é  v e r s  Baga Kawa, s u r  la c 6 t e  du Bornou. Le p o r t  du Sud e s t  
Baga S o l a ,  aprks a v o i r  d t 8  Ouanda ( B o l o a n d a ) ,  s i t u d  ?i 1 4  km & 
l ' e s t  de Baga Sola. B l ' E s t ,  e n f i n ,  un peu d e  n a t r o n  p a r t  de Bol 
pour  Mani e t  Fort-Lamy. 

Sur l e  l z c ,  t o u s  l e s  t r a n s p o r t s  s e  f o n t  e n  kadell; il 
f a u t  c o u p t e r  2 j o u r s  de t r a j e t  p a r  beau  temps de B a g a - S o l a  ?i Baga 
Kawa. On c h a r g e  j u s q u ' h  5 0  p l a q u e s  d e  n a t r o n  s u r  une kadel' ,  s o i t  
pr 'es  d ' u n e  tonne .  Su r  l e  c i r c u i t  s u d ,  l e s  kadeT boudouma ne  dé- 
p a s s e n t  pas  Mani, oÙ l e  n a t r o n  e s t  t r a n s b o r d é  s u r  d e s  p i r o g u e s  
kotoko.  La r a i s o n  en e s t ,  nous d i t  LE ROUVREUR ( 2 )  que l e s  kade9  
s o n t  t r o p  f r a g i l e s  pour  a f f r o n t e r  l e s  remous du C h a r i  en amont 
de D j i m t i l o ;  e n  f a i t ,  il e s t  p r o b a b l e  que l e s  Kotoko t e n a i e n t  à 
g a r d e r  l e  monopole d ' u n  commerce c e r t a i n e m e n t  t r è s  p r o f i t a b l e .  
Inve r semen t  l e s  p i r o g u e s  ko toko  p o u s s a i e n t  p a r f o i s  j u s q u ' à  B o l .  

Peu ou. pas  d ' e n v o i s  v e r s  I l i n t é r i e u r  du Kanem, o c  l e s  
h a b i t a n t s  d i s p o s e n t  d ' e a u  n a t r o n é e  s u f f i s a n t  aux  b e s o i n s  de l e u r  
b é t a i l .  

Les t r a n s p o r t e u r s  de c e t t e  époque s o n t  Boudouma - du 
moins sur l e s  c i r c u i t s  l a c u s t r e s ;  en g 6 n é r a l ,  d e s  Boudouma May- 
boulwa e t  M a T d j i g o d j i a ,  o r i g i n a i r e s  de l a  p n r t i . e  n o r d  d u  l a c .  
E n t r e  l e s  n a t r o n i b r e s  e t  le' l i t t o r a l ,  l e  p r o d u i t  e s t  t r a n s p o r t é  
p a r  d e s  Toubou - p l u s  précis6men-t d e s  Daza - p r o p r i é t a i r e s  de 
chameaux e t  i n s t a l l d s  a u  sud  de  l a  r é g i o n  de Rig-Ri,g ( 3 ) .  

Re tenons  en  t o u t  c a s  l ' e x i s t e n c e  de deux c o u r a n t s  p r i n -  
c i p a u x  : l ' u n  d e s t i n é  à l a  M i g é r i a  e t  à. l ' A f r i q u e  de l ' O u e s t ,  
l ' a u t r e  d i r i g . 6  v e r s  Fort-Lamy e t  1 ' A f r i q u e  C e n t r a l e .  Nous v e r r o n s  
que c e  t r a i t  e s t  e n c o r e  v a l a b l e  a u j o u r d ' h u i .  .. 

I 

---------------I-- 

( 1 )  Le mot  baga s i g n i f i e  embarcadère ,  

( 2 )  LE ROUVREUR ( 1 9 6 2 ) ,  p. 2 3 4 0  

( 3 )  Ces r e n s e i g n e m e n t s  s o n t  empruntés  à VERLET ( 1 9 6 6 ) ,  p. 119  e t  
8. LE ROUVREUR ( 1 9 6 2 ) ,  p. 291 .  
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Les a g e n t s  q u i  s e  l i v r e n t  a u  commerce ne s o n t  pas  non 
p l u s  l e s  memes, J u s q u ' à  1 9 4 9 ,  q u e l q u e s  Européens ( 1 )  don t  Cer- 
t a i n s  n ' é % a i e n t  que  d e s  a v e n t u r i e r s ,  a v a i e n t  p r o f i t 6  de la v a c a n c e  
du p o s t e  a d m i n i s t r a t i f  de B o l  e n t r e  1940 e t  1 9 4 8  pour  s ' i n t é r e s s e r  
a u  t r a f i c  du n a t r o n .  Ils c h c r c h k r e n t  e n s u i t e ,  n o u s . l I a v o n s  vÚ, & 
c o n s o l i d e r  e t  & e t e n d r e  l e u r s  a f f a i r e s  en s o l l i c i t a n t  des  pe rmis  
d ' e x p l o i t a t i o n  m i n i k r e  q u i  l e u r  f u r e n t  r e f u s é s .  En 1950,  c e s  Eu- 
r o p e e n s  a v a i e n t  t o u s  q u i t t é  l a  r é g i o n  s a n s  i n s i s t e r  davan tage ,  
à l ' e x c e p t i o n  d ' l in  s e u l  q u i  demeura & Bagaso la  j u s q u ' e n  1952,  
p u i s  d i r i g e a  à B o l  un  p e t i t  commerce de d é t a i l  j u s q u ' 8  s o n  r e -  
t o u r  en F r a n c e  e n  1965 ( 2 ) .  

A u j o u r d ' h u i ,  l e  commerce du n a t r o n  e s t  e n t i e r e m e n t  a u x  
mains d e s  A f r i c e i n s ,  e t  l e s  f i r m e s  eu ropéennes  q u i  y p a r t i c i p e n t  
n e  l e  f o n t  que pour  f o u r n i r  d e s  s e r v i c e s  de t r a n s p o r t  ( 3 ) .  Les 
c h a l a n d s  a p p a r t e n a n t  & c e s  f i r m e s  r e l s c h e n t  B Baga Sola e t  y 
embarquent  l e  n a t r o n  a p p o r t é  s u r  d e s  animaux de bftt ( 4 ) .  Le na- 

( I  ) Une demi-douzaine,  d i t  XOSRIN. 
( 2 )  N O S R I R  r e s t e  malheureusement  t r è s  l a c o n i q u e  s u r  t o u s  c e s  6 -  

vèneinents ,  e t  il f a u t  b i e n  s e  r é s i g n e r  8. a d m e t t r e  que  l e s  
Européens  en  q u e s t i o n  o n t  d i s p a r u  a v e c  t o u t  c e  q u ' i l s  sa- 
v a i e n t  s u r  l e  commerce a u q u e l  i l s  s ' é t a i e n t  melés.  I1 ne nous  
r e s t e  q u ' &  r e v e r  & l ' é t r a n g e  d e s t i n é e  de c e s  gens ,  venus v i v r e  
ou s e  r é f u g i e r  dans  d e s  l i e u x  q u i  nous  s e m b l e n t  s i  d é s h é r i t é s .  
C e l u i  q u i  s e  f i x a  à B o l  é t a i t  b i e n  connu d e s  c h e r c h e u r s  de 
l'ORSTOH, a u x q u e l s  il v e n d a i t  de l ' e s s e n c e ;  e t  j e  l ' a i  moi -  
meme r e n c o n t r é  & p l u s i e u r s  r e p r i s e s  e n  1964 d a n s  sa b o u t i q u e  
o b s c u r e  e t  t o r r i d e .  C ' é t a i t  un p e t i t  homme mnigre ,  n a t i f  d e  
l a  Wanche, e t  q u i  sembla , i t  r e v e n u  de t o u t .  I1 m'a vendu, cdmme 
b. beaucoup,  un modèle de kader ,  e t  j e  me s o u v i e n s  q u ' i l  m e  p a r -  
l a  a l o r s ,  m i - n o s t a l g i q u e  m i  n a r q u o i s ,  des  g i g a n t e s q u e s  kadey  
du p a s s é ,  c e l l e s  j u s t e m e n t  q u i  s e r v a i e n t  au  t r a n s p o r % - - d u  - n a t r o n . .  

- L a  Compagnie de  l '0uham-Nana, d o n t  l e s  c o n v o i s  n a v i g u e n t  

--------."".-------- 

( 3 )  Ges f i r m e s  s o n t  : - 

SUT l e  l e c  d e p u i s  1937; c ' e s t  la s e u l e  ment ionnée  p a r  BOU- 

- L ' e n t r e p r i s e . P f i r m a n ,  q u i  a succédé  en 1957 & l ' e n t r e p r i s e  

- L ' e n t r e p r i s e  B o n i f a s ,  d e p u i s  1954. - L ' e n t r e p r i s e  Ta ransaud ,  d e p u i s  1964. 
O n  p e u t  r a p p e l e r  que des  b a t e a u x  8. moteur  ont  c i r c u l é  sur l e  
l a c  de f a ç o n  & * p e u  p r è s  i n i n t e r r o m p u e  d e p u i s  1897,  d a t e  & l a -  
q u e l l e  G E N T I L  r é u s s i t  & f a i r e  p a s s e r  de l ' O u b a n g u i  dans  l e  

CHARDEAU e t  LEFEBVRE ( I 957) .  

E e l a n ,  elle-meme en a c t i v i t é  d e p u i s  1941.  
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r a n g é e s  en t a s  r é g u l i e r s  s u r  l a  p l a g e  v o i s i n e  de l a  douane,  k 
Baga S o l a .  L ' a t t e n t e  a v a i t  8. v r a i  d i r e  é t é  p r o l o n g é e  p a r  un con- 
f l i t  p u i  o p p o s a i t  l e  d o u a n i e r  e t  l e s  commerçants. L e  p r e m i e r  a v a i t  
d é c i d é  de t a x e r  l e s  p e t i t e s  n a t t e s  e x p o r t é e s  en  meme temps que 
l e  n a t r o n ,  e t  dans  l e s q u e l l e s  l e  p r o d u i t  e s t  embal le  8. Baga Kawa 
de manière  8. c o n s t i t u e r  des  c h a r g e s  pour  l e s  chameaux. C e t t e  i n -  
n o v a t i o n  é t a i t  f o r t  peu gofitee d e s  e x p o r t a t e u r s ,  q u i  a r g u a i e n t  
que l e  i i e t r o n  a v a i t  t o u j o u r s  é t é  l e  s e u l  p r o d u i t  t a x é .  

Les c o n t e s t a t i o n s  semblen t  d ' a i l l e u r s  e t r e  f r e q u e n t e s  
e n t r e  l a  douane e t  l e s  commorçants. L t u n c  d ' e l l e s  a t r a i t  B l ' e s -  
t i m a t i o n  d e s  q u a n t i t é s  t a x a b l c s .  I1 va s a n s  d i r e  que l e  n a t r o n  
n ' e s t  j a m a i s  pesé  : l e s  d o u a n i e r s  s e  c o n t e n t e n t  d ' e s t i m e r  l e  vo- 
lume d e s  t a s  en a t t e c n t e p  en mesuran t  l e u r s  a r e t e s .  A f i n  de s i m -  
p l i f i e r  l e u r s  c a l c u l s ,  i l s  c o n s i d è r G n t  quc l e s  p a r a l l é l 6 p i p è d e s  
de n a t r o n  s o n t  r é g u l i e r s ,  c e  q u i  l c u r  p e r n e t  de n e  mesurer  p a r -  
m i  l e s  a r e t e s  v e r t i c a l e s  que c e l l e s  q u i  s o n t  p r o c h e s  de l ' e a u .  
O r ,  c e s  a r e t e s  s o n t  l e s  plus l o n g u e s ,  p u i s q u e  l a  p l a g e ,  comme 
t o u t e s  l e s  p l a g e s ,  descend  e n  p e n t e  douce v e r s  l e  l a c .  Un p a t r o n  
de b a r g e  m ' a  a f f i r m é  e n  1 9 6 4  que l e s  e r r e u r s  a i n s i  commises a u  
d é t r i m e n t  d e s  commerçants p o u v a i e n t  e t r e  c o n s i d é r s b l e s ;  e l l e s  
l ' o n t  été s u r t o u t ,  s e m b l e - t - i l ,  e n  1963 .  

A Baga Kawa é g a l e m e n t ,  l e s  b a r g e s  peuvent  s e j o u r n e r  
a s s e z  long temps ,  mais pour  une a u t r e  r a i s o n .  I1 n ' e x i s t e  pas  de 
douane 8. Baga Kawa, e t  d ' a i l l e u r s  l ' e n t r é e  du n a t r o n  e s t  l i b r e  
en  X i g é r i a ,  comme pour  t o u s  les p r o d u i t s  a l i m e n t a i r e s  p r o v e n a n t  
de t e r r i t o i r e s  v o i s i n s  de c e  pays ( 1 ) .  Ce q u i  r e t a r d e  l e s  t r z n s -  
p o r t e u r s ,  c ' e s t  q u ' i l s  o n t  f a i t  8. l e u r s  c l i e n t s  l ' a v a n c e  d e s  
f r a i s  de t r a n s p o r t ,  e t  que pour 8 t r e  payes ,  i l s  d o i v e n t  a t t e n d r e  
que l e  n a t r o n  s o i t  e n t i è r e m e n t  vendu à d e s  n é g o c i a n t s  n i g é r i e n s .  

A jou tons  que  l e s  fa toma de Eaga Kawa, c e s  c o u r t i e r s -  
h O > e l i e r s  q u i  j o u e n t  un s i  graiid r a l e  dans  l a  c o m m e r c i a l i s a t i o n  
du p o i s s o n  fumé ( 2 )  , s ' i n t é r e s s e n t  éga lemen t  a u  n a t r o n ;  t o u t e -  

-------------I---- 

( 1 )  Le n a t r o n  p e u t  $ t r e  q u a l i f i é  de p r o d u i t  a l i m e n t a i r e ,  pour  l e  
b é t a i l  e t  pour  les hommes ( v o i r  chap. V I I I ,  2ème p a r t i e  d u  
p r é s e n t  t r a v a i l ) .  Pour  l a  d i s p o s i t i o n  ment ionnée  i c i ,  v o i r  
Customs Ord inance ,  cap.  48, P a r t  III (Exempt ions  f r o m  Impor t  
D u t i e s  o f  Customs),, i n  N igeF ia ,  Over seas  Econ, S u r v e y s ,  o c t .  
1957,  no 53,  1 .  

( 2 )  C O U T Y  & DURi iN ( 1 9 6 5 ) ,  pp. 300,  3 0 6 - 3 0 7 9  3 0 8 .  
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ment e n  19639 année  oÙ de l ' a v i s  g é n é r a l ,  l a  douane semble a v o i r  
f o r c é  s e s  é v a l u a t i o n s .  

N a t r o n  N o i r  
e x p o r t é  en  

N i g e r i a  

N a t r o n  
b l a n c  expé- 

20 - Natron  b l a n c  e x p é d i é  8. Fort-Lamy. 

Source  d e s  e s t ima-  
t i o n s  

T r a n s p o r t e u r s  (. 1 ) 

Douane 

Moyenne d e s  
2 s o u r c e s  c i - d e s s u :  

. _-._ - 

Il d e v i e n t  i m p o s s i b l e  de r e c o u p e r  l e s  d g c l a r a t i o n s  d e s  
t r a n s p o r t e u r s  p a r  l e s  s t c t i s t i q u e s  d o u a n i è r e s ,  p u i s q u e  é t a n t  donné 
sa d e s t i n a t i o n ,  l a  n a t r o n  n ' e s t  pas  c o n t r O l 6  p a r  l a  douane. En 
o u t r e ,  l e s  f i r m e s  s e  c o n t e n t e n t  de compter  l e  nombre d e  p l a q u e s  
t r a n s p o r t e e s  s a n s  les p e s e r ?  e t  p o u r  o b t e n i r  l e s  q u a n t i t 6 s p  il 
f a u t  m u l t i p l i e r  c e  riombre p a r  l e  p o i d s  moyen de l a  p l a q u e ;  nous 
avons  vu que c e  p o i d s  moyen, e n  a u g m e n t a t i o n  c o n s t a n t e  d e p u i s  
1914,  e s t  a u j o u r d ' h u i  de 3 4  K g .  

A p a r t i r  de t o u t e s  c e s  donées ,  dues  B. N O S R I N ,  il e s t  
p o s s i b l e  de d r e s s e r  l e  t a b l e a u  d ' ensemble  s u i v a n t  : . ,_ I_ 

Q u a n t i t é s  de n a t r o n .  e x p é d i é e s  de Baga S o l a  ( e n  t o n n e s )  

t 1 

-. 3.435 I 30474; i 2.810 3.181 i 
!$ I 

On v o i t  que l a  p r o p o r t i o n  d d - n a t r o n  rioif 'dans l a  quan- 
~ ^ I ,  t i t é  t o t a l e  p a r a f t  . I .  s ' Q t r e  . .  a c c r u e  . .  en  j953-;e_t: 3964. , 

( 1  ) V o i c i  l e  d é t a i l -  d e s  d é c l a r a t i o n s -  des. t r a - n s p o r t e a r s -  pow?-3e 

------I----------- 

. .  - . I . . .  _ .  , . . '  - ,  

n a t r o n  n o i r  ( e n  t o n n e s )  : 

1 o1 
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en Nigeria de 1953 à' l964 
(Soure e : Statìsfiçwes douani&es ) 



-.Ce.q.ui e s t  i n d u b i t a b l e ,  c ' e s t  que l a  p r o d u c t i o n  a con- 
s i d é r a b l e m e n t  'augmenté d e p u i s  l a  p é r i o d e  d ' a v a n t - g u e r r e ,  & e n  
j u g e r  p a r  l e s  c h i f f r e s  que donnent  V I A L  ¿?i LUXEUIL pour  l e s  2 
campagnes de 1936-1937 e t  de 1937-1938 ( 1 )  : 

11 936-1 937 ' I  
Nat ron  ' b l a n c  ' Rig-Rig 1290 

i 
i Bol 32,6 

(dougouloum) 

[ T o t a l  ' I 4476 

Q u a l i t é  s u p é r i e u r e  Rig-R'ig 18275 

1 T o t a l  29598 

Ensemble I 34074 

On p e u t  re 'marquer q u ' a v a n t - g u e r r e ,  la p r o p o r t i o n  de 
dougouloun; dans  l a  q u a n t i t Q ' t o t a l e  .semble a v o i r  é t é  t r è s  i n f é -  
r i e u r e  h c e  q u ' e l l e  e s t  a u j o u r d ' h u i  : 13 $ e n v i r o n ,  c o n t r e  46 $ 
en  1961-1964e En longue  p é r i o d e  p a r  c o n s é q u e n t ,  l e  march6 du na- 
t r o n  b l a n c ,  c ' e s t - à - d i r e  l ' A f r i q u e  C e n t r a l e ,  semble a v o i r  f o r t e -  
ment p r o g r e s s é .  

Pour l a  p é r i o d e  de 12 a n n é e s  s ' é t e n d a n t  de 1953 & .  . 
1964 c o m p r i s ,  l l é v o l u t i o n  d e s  q u a n t i t é s  de n a t r o n  e x p o r t é e s  e n  
N i g e r i a  pe rme t ,  s e l o n  MOSRIN, de s u i v r e  l ' i n f l u e n c e  de l a  p lu-  
v i o m é t r i e  ( v o i r  g r a p h i q u e  I). A i n s i ,  l a  f a i b l e  q u a n t i t é  e x p o r t é e  
en  1.9'55 s e r a i t  due & l a  p l u v i o m é t r i e  e x c e p t i o n n e l l e  de l ' a n n é e  
p r é c é d e n t e  (2) ' .  On p e u t  d é c e l e r  éga lemen t  l ' i n f l u e n c e  de . l a  ' c r u e  
cyc.l . ique:,du l a c ;  pour  l e s  4 p r e m i è r e s  a n d e s p  l a .  ruoyenne a n n u e l l e  

I 6s.t -" ..&e .-.. ---_ ;:2i8_Q:7._t,. mais e l l e  tombe & 2,244 t. de 1957 8. 1960. 
i '  -_---------------- 

( I  ) Les ' au t .eurs  ne donnent  malheureusement  aucune  e x p l i c a t i o n  
s u r  l a  m s n i è r e  d o n t  c e s  c h i f f r e s  o n t  é t é  ob%.enus;.-.Rappelons .. 
q u ' i 1 . n ' ~  avakt  pas  & c e k t e '  époque de s t a t i s t 5 q u e s  d o u a n i è r e s  
conceraani$ le..  n a t r o n ,  e t  que  t o u t e  p o s s i b i l i t é  de comptage  
é t a i t  p r a t i q u e m e n t  e x c l u e  du f a i t  du t r a n s p o r t  p a r  k a d e i  e t  
de l a  m u l t i p l i c i t 6  d e s  p o i n t s  d'embarquemen&. 

( 2 )  700 mm e n  1954. V o i s  chap. I V  du p r é s e n t  r a p p o r t  (28me p a r t i e ) .  
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meine que l e  n a t r o n  t c h a d i e n  a i l l e  j u s q u ' a u  Ghana. I1 f a u d r a i t  
évideinment e n q u e t e r  sur p l a c e  pour  r e p é r e r  l a  c o n f i g u r a t i o n  d e s  
c i r c u i t s  e t  c o n r i a l t r e  l e s  c o n d i t i o n s  d ' é c o u l e m e n t ;  o r ,  ce  g e n r e  
de t r a v a i l  . e s t  d e v e n u - i m p o s s i b l e  c u j o u r d ' h u i ,  en r . a i s o n  d e s  
t r o u b l e s  r é c e n t s .  A s u p p o s e r  meme q u ' o n  p u i s s e  o b t e n i r  des  r e n -  
se,i.gnene.nts. . su r  p 1 a . c ~  l e u r  v a l e u r  s e r e i t  i l l u s o i r e  pu i sque  de 
nouveaux évènemcnts  peuvent  encore  d e s o r g a n i s e r  les c i r c u i t s  
conmerc iaux  h a b i t u e l s  ( 1  ) . - 

. , . . . . .. , . . . . .  . .  . ,  

Le n a t r o n  b l a n c  pa rvenu  2t Fort-Lamy e s t  & c o u l é  a u  
Tchad o u  e x p o r t 6  dans  l e s  pays  v o i s i n s .  P o u r  c o n n a f t r e  l e s  guan- 
titGs e x p o , r t & e s  dans l e s  pays  e x t é r i e u r s  & l ' a n c i e n n e  UDE (deve -  
nue 1 ' U D E L C )  nous d i s p o s o n s  de s t a t i s t i q u e s  d o u a n i è r e s ,  mais  
i.1 e s t  i m p o s s i b l e  de l e u r  acc.o.rder l a  meme c o n f i a n c e  q u ' e n  c e  . 

q u i  c o n c e r n e  les e x p o r t a t i o ? s  d e s t i n é e s  à Bagawaka. I1 n ' y  a 
p l u s  i c i ,  en e f f e t ,  de  p o i n t  de pas sage  o b l i g é  a n a l o g u e  h, c e l u i  
de -Baga Sola, e t  il e ' s t  '--c-:ertzi'i'n; pour  ne c i t e r  qurun". .dxenple 
que l e s  e x p o r t a t i o n s  h, d e s t i n a t i o n  du Soudan s o n t  t r è s  sous -es -  
t i m é e s  ( 2 ) .  Quant aux q u a n t i t é s  e x p o r t e e s  en RCB,  - pays r a t t a -  
ché  B 1'UDE - p  e l l e s  ne s o n t  pas  c o n t r O l 6 e s  p a r  la douane mais 
f o n t  s implement  l ' o b j e t  de  comptages lors du p a s s s g e  de l a . f r o n -  
t i è r e  à Maro .ou  & Goré. L e  n a t r o n  s a i s i  F a r  c e s  comptages p e u t  
d ' a i l l e u r s  p o u r s u i v r e  s a  r o u t e  a u - d e l à  de la RCA. . .  

Pour . l e s  4 d e r n i è r e s  a n n é e s ,  les c h i f f r e s  s o n t  l e s  
s u i v a n t s  : 

( I )  Le j o u r n a l  Le Ronde a r é c e n n e n t  ( j u i n  1 9 6 6 )  r a p p o r t é  que l e s  
commerçants I b o  i n s t a l l é s  dans  l a  r d g i o n  du n o r d  de l a  B i -  
g é r i a  ne a ' y  s e n t a i e n t  p l u s  en s é c u r i t é  e t  r e v e n a i e n t  v e r s  
l e  sud. On d e v i n e  ce  q u ' u n  t e l  exode a u r a  de f$cheux pour  
l ' é c o u l e m e n t  du n a t r o n  e t  du p o i s s o n  tchadi .ens .  

( 2 )  E n  f a i t ,  l e  n a t r o n  e x p o r t é  au Soudan p r o v i e n t  s a n s  d o u t e  e n  
ma jeu re  p a r t i e  d e s  g i s o n e n t s  de 1 ' E n n e d i  e t  du Borkou. 
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d i v e r s  r e p r é s e n t e  p l u s  de 5 0  ci; du  t o n n a g e  t r a n s i t a n t ' ' ( 1 ) .  

Meme dans  c e s  c o n d i t i o n s ,  1 ' 6 t u d e  f o u r n i t  une image t r è s  
p l a u s i b l e  de l a  c i r c u l a t i o n  du n a t r o n  à l ' i n t é r i e u r  du  Tchad ( v o i r  
c a r t e  6 ) .  Les t r a i t s  l e s  p l u s  s a i l l a n t s  s o n t  l e s  s u i v a n t s  : 

a. Les nouvenen t s  du natr 'on s ' o r i e n t e n t  en g ros  ve'rs l e  Sud, 
s u i v a n t  un a?:e Fort-Lany-Bongor,  q u i  d i v e r g e  e n s u i t e  v e r s  l e  Tchad 
m é r i d i o n a l  e t  v e r s  l e  Cameroun. Les r é g i o n s  c e n t r a l e  e t  o r i e n t a l e  
du Tchad ne  v o i e n t  p a s s e r  que d e s  q u a n t i t é s  t o u t  8. f a i t  n é g l i g e a b l e s .  

b. Les e x p o r t a t i o n s  v e r s  l e  Cameroun p a s s e n t  p a r  Bongor, e t  
non p a r  K o u s s e r i .  En e f f e t ,  l a  r o u t e  q u i  t r a v e r s e  l ' e x t r e n e  Nord- 
Calneroui? ( d e  K o u s s e r i  B Fotokol-Ganbarou)  s u p p o r t e  p r e s q u e  e x c l u -  
s ivemen t  un t r a f i c  o r i e n t é  v e r s  l a  N i g é r i a ,  ou en provenant- .  Oc, 
l e  n a t r o n  d e s t i n é  à l a  IYigéria a d é j à  q u i t t é  l e  Tchad à Baga S o l a .  

A Bongor,  421 t. d e s t i n é e s  a u  Cameroun o n t  p r i s  la r o u t e  
de Yagoua pendan t  l a  p é r i o d e  d ' e n q u e t e ;  o r ,  nous  avons vu que pour  
l e s  a n n é e s  1962 e t  1963,  l a  douane a e n r e g i s t r é  764 t o n n e s  de na- 
t r o n -  e x p o r t 6  au Csneroun,  s o i t  382 t .  de moyenne a n n u e l l e .  I1 pa- 
r a f t  donc amplement. p rouvé  que la t o t a l i t é  de ces '  e x p o r t a t i o n s  a 
p a s s é  l a  f r o n t i è r e  à Bongor, Aucuiie s o r t i e  de n a t r o n  n * a  été e n r e g i s -  
t r é e  à Léré.  

c .  A l ' i n t é r i e u r  du Tchad, l e  p r e m i e r  p o i n t  d ' é c l a t e n e n t  
e s t  For t -Lany,  d ' o h  p a r t e n t  pendan t  l ' a n n é e  d ' e n q u e t e  : 

. 2,262 t. v e r s  Gelengdeng e t  l e  sud; . 1 1 9  t. v e r s  Iviassgnya; . 7 t. v e r s  Massaguet .  

Le t o t a l  n ' e s t  que d e  2.388 t . ,  s o i t  beaucoup moins ,que  
l a  noyenne a n n u e l l e  ( c a l c u l é e  s u r  1962 e t  1963)  d e s  q u a n t i t é s  de 
dougouloum parv.enues dans  l a  c a p i t a l e  t c h a d i e n n e  (3 .500  t b ) .  11 
e s t  e x c l u  que l e s  -Lamyfor t ins ,  ou leurs animaux, a i e n t  consommé 

( 1 )  B.C.E.O.W. ( 1 9 6 3 ) ,  Rappor't g é n é r a l ,  p. 10. 
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P-eu t -Qt re  f a u t - i l  v o i r  18. une conséquence  de l a  p r é s e n c e  de bo- 
v i n s  dans  c e t t e  r é g i o n  

Les 157 t. q u i  eilt q u i t t é  T iken  p o u r  Gounou-Gaya des-  
c e n d e n t  j u s q u ' k  Koukou e t  Eoundou; c e t t e  d e r n i è r e  v i l l e  e s t  Qga-  
l emen t  a l i m e n t é e  p a r  un d i v e r t i c u l e  i s s u  du c o u r a n t  p r i n c i p a l ,  
c e l u i  de  L a P .  

il Doba, s u r  un peu p l u s  de 1.,0.00 t .  r e c e n s é e s  'a l ' e n -  
t r é e ,  512 seu lemen t  q u i t t e n t  l a  v i l l e  pour  Goré ,  - o Ù  l ' o n  e n  r e -  
t r o u v e  d ' a i l l e u r s  un peu p l u s  ( 5 6 8 ) ,  à, c a u s e  d ' u n  p e t i t  c o u r a n t  
en  provenance  de Houndou. Les 500 t. manquantes  o n t  donc é t 6  s o i t  
conipt6es dans  l e s  " d i v e r s t t ,  s o i t  Q c o u l e e s  dans  l e  pays  s a r a .  

Au t o t a l ,  t r o i s  c e n t r e s  s emblen t  Q t r e  a u t r e  chose  que 
de s i m p l e s  l i e u x  de t r a n s i t  ( 2 )  : 

. P a l a ,  o Ù  e n t r e n t  177 t .  e t  d'oÙ s o r t e n t  44  t.; . Doba, oÙ e n t r e n t  1 .044  t ,  e t  d ' o Ù  s o r t e n t  565 t. ( 3 ) ;  
o Noundou, o Ù  e n t r e n t  249 t . e t  d ' o &  s o r t e n t  174 t. ( 4 ) .  

I1 ne s ' a g i t  15, b i e n  sar,  que de s i m p l e s  i n d i c a t i o n s  
q u ' i l  f a u d r a i t  c o n f i r m e r  sur p l a c e ,  p u i s q u e  l ' e x i s t e n c e  d u  p o s t e  
" d i v e r s "  p e u t  f a u s s e r  gravement les b i l a n s  c i -dessu-s .  

Un d e r n i e r  c o u r a n t ,  i s s u .  de Lay, s ' o r i e n t e  v e r s  F o r t -  
d r c h a m b a u l t ,  mais  l e  b i l a n  de c e t t e  v i l l e  e s t  n 6 g a t i f  d ' u n e  v ing -  
t a i n e  de t o n n e s  (110  t. e n t r é e s ,  132 t. s o r t i e s ) ,  c e  q u i  permet  
de p e n s e r  que l e  n a t r o n  ne f a i t  q u ' y  t r a n s i t e r  k d e s t i n n t i o n  
de Maro, - e n  q u a n t i t é s  minimes d l a i l l e u r s  ( 5 ) .  

( I )  Un g roupe  B o r o r o ,  nomade il e s t  v r a i ,  possède  1 5 : O O O  b o v i n s  k 
l a  p e r i p h é r i e  d e s  p l a t e a u x  de P a l a .  D ' a u t r e s  B o r o r o  ( g , O O O  
t e t e s  de b é t a i l )  s e  d é p l a c e n t  pendan t  l e s  p l u i e s  'a l ' o u e s t  de 
B inde r .  Dans l e  c a n t o n  de ce  nom, 30.000 Foulbé p o s s è d e n t  en- 
v i r o i i  40.000 b e t e s ,  e t  les t r o u p e a u x  s o n t  de p l u s  en p l u s  con- 
d u i t s  v e r s  l ' E s t  ( P a l a  e t  Torok) .  Cf, CABOT ( 1 9 6 5 ) ,  p. 125. 

(2 )  Le c a s  de Fort-Lamy r e s t a n t  8. p a r t .  
( 3 )  512 t .  p o u r  Goré ,  40 p o u r  Moundou, 13 pour  Koumra. 
( 4 )  Sur l a  c a r t e  5 ,  Houndou a une p o s i t i o n  n e t t e m e n t  e x c e n t r i q u e ;  

l e  g r o s  du n a t r o n  descend  p a r  l'axe Bongor-La?-Doba, e t  Mo-Pin- 
dou n ' e s t  a l i m e n t 6  que p a r  d e s  c o u r a n t s  s e c o n d a i r e s  e t  traiis- 
v e r s  aux o 

------------------ 

( 5 )  P o u r  l a  p e r i o d e  d ' e n q u e t e ,  on a , :  

1 o9 
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d s n t  la seconde  m o i t i é  de l a  canpagne  d o i t  e t r e  s t o c k e  s u r . 1 - e ~  
l i e u x  de p r o d u c t i o n  p u i s q u e  1:~ n a v i g a t i o n  d e v i e n t  d i f f i c i l e  sur 
le Cliitri ?i p a r t i r  d ' a v r i l .  11- ne p o u r r a i t  r e j o i n d r e  Fort-Laoy 
q u ' e n  f i n  d ' h i v e r n a g e ,  ou nf2ï:e p l u s  t a r d ,  e t  ne s e r a i t  Svacu6 
p a r  r o u t e  que pendan t  l a  s a i s o n  s'eche s u i v s n t e .  Des i n v e s t i g a -  
t i o n s  s u r  p l a c e  s e r a i e n t  n a t u r e l l e n e n t  n e c e s s a i r e s  pour  v é r i f i e r !  
c e t t e  h y p o t h è s e ,  e t  a p p r é c i e r  l l i n S l u e n c e  qu 'un  t e l  s t o c k a g e  p e u t  
e x e r c c r  s u r  IC: f o r n a t i o n  des p r i x .  

III. LE P R I X  DU N i T R O N .  

C ' e s t  p e u t - Q t r e  dans  c e  dona ine  q u t o n  r e s s e n t  l e  p l u s  
vivemelit  l e  b e s o i n  d ' i n v e s t i g a t i o n s  s u r  p l a c e .  Des r e l e v é s  r6p6-  
t é s  c i t ' p r 6 c i s  s e r a i e n t  n é c e s s a i r e s  p o u r  t e n t e r  une n e s u r e  de la 
r e n u n d r a t i o n  des t r a v a i l l e u r s  Haddad, c ' e s t - à - d i r e  pour  G e l a i r e r i  
l a  q u e s t i o n  des  p r i x  8. l a  p r o d u c t i o n .  I1 f a u d r a i t  e n s u i t e   suivre^ 
l e  n e t r o n  l e  l o n g ' d e s  c i r c u i t s  d ' t $cou lenen t ,  en  t e n a n t  c o n p t e  d e s  
d i f f é r e n c e s  non seu lemen t  e n t r e  les deux g r a n d e s  c a t é g o r i e s  de  ' 

p r o d . u i t ,  n a i s  a u s s i  e n t r e  l e s  noiabreuse-s va r iQtd - s  'que' ' N O S R I N  
compare aux  c r u s  des v i t i c u l t e u r s  f r a n ç a i s .  Les o b s e r v a t i o n s  p o r -  
t e r a i e n t  é g a l e n e n t  s u r  les o s c i , l l a t i o n s  s a i s o n n i è r e s  d e s  cours, 
q u i  ne d o i v e n t  pas  e t r e  n 6 g l i g e a b l e s  pu i sque  I n '  pr ,oduc t ion  n ' e s t  
p o s s i b l e  que pendan t  4 n o i s  d e  l ' a i i n é e .  Alors s e u l e m e n t ,  on pour-  
r a i t  d é c r i r e  l a  s t r u c t u r e  d e s  p r i x ,  é l u c i d e r  les nécanis lzes  de  
l e u r  forma, t ion ,  e t  D e s u r e r  le c o d t  de .  l a  c o n n e r c i a l i s a t i o n , .  O n .  
s e  c o n t e n t e r a  pour  l e  monent de r a s s e n b l e r  d i v e r s  r e n s e i g n e p e n t s .  
a s s e z  d i s p a r a t e s ,  d o n t  l e  r a p p r o c h e n e n t  $ e E n e t ,  j u s q u ' h  un c e r t a i n  
p o i n t  d ' a p p r 6 c i e r  l ' e f f e t  q u ' a  e u ' s u r  l e s "p r5 .x '  l a  n o d e r n i s a t i o n  
des t r a n s p o r t s .  

a. Niveau g é n d r a l  des p r i x .  

Globalement ,  les r é d a c t e u r s  des D e r n i e r s  Coaptes  Econo- 
n i q u e s  d u  Tchad ( 1 )  donnen t  a u  n a t r o n  les v a l e u r s  s u i v a n t e s  : 

( I )  MARC & PERRAS ( 1 9 6 5 ) 9  p. 38. Ces données  s o n t  apparemnent  t i -  
-------YI--------- 

rées de  la. " N o t e  de l a  D i r e c t i o n  des Hines  c o n c e r n a n t  l e  na- 
t r o n " ,  r é p e r t o r i é e  s o u s  le no 71 de 13 d o c u n e n t a t i o n  c o n s u l -  
t 6 e  p a r  les a u t e u r s .  
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p a r t ,  pour  mesurer  l ' i m p o r t a n c e  r é e l l e  du n a t r o n ,  il f a u d r a i t  
comparer  sa  v a l e u r  ?i c e l l e  de l a  p r o d u c t i o n  du Kanem, e t  non du  
Tchad t o u t  e n t i e r ;  on s ' a p e r c e v r a i t  a l o r s  que c e  p r o d u i t  cons-  
t i t u e  une r e s s o u r c e  t r&s  i m p o r t a n t e  pour  une r e g i o n  b i e n  peu f a -  
v o r i s é e .  E n f i n ,  s i  l ' i n d u s t r i e  du  n a t r o n  c o n s i d é r é e  i s o l é m e n t  a 
peu  d ' i m p o r t a n c e ,  e l l e  en  a c q u i e r t  l o r s q u ' o n  l a  r e p l a c e  d a n s  l e  
" s e c t e u r  i n t e r m é d i a i r e "  d e f i n i  précédemment,  e t  l o r s q u ' o n  e n v i -  
s a g e  l e  r e s e a u  de s e s  r e l a t i o n s  a v e c  l ' é l e v a g e  p a r  exemple. 

-.-z , 

Les r é s u l t a t s  c i - d e s s u s  peuvent  e t r e  r a p p r o c h é s  d e s  
c h i f f r e s  de  l a  douane,  q u i  a f f e c t e  a u  n a t r o n  une v a l e u r  un i fo rme  
d ' e n v i r o n  9 f r a n c s  l e  k i l o  ( 1  ) . 

M O S R I N  d i s t i n g u e  e n t r e  n a t r o n  b l a n c  e t  n a t r o n  n o i r ,  
e t  p r é c i s e  que l e s  p r i x  q u ' i l  i n d i q u e  s o n t  ceux  du n a t r o n  dé- 
c h a r g é  8. Bagakawa ou à Fort-Lamy. Ces p r i x  s o n t  de 15  f r a n c s / k g  
pour  l e  n a t r o n  n o i r ,  e t  1 1  f / k g  p o u r  l e  n a t r o n  b l a n c .  En f a i t ,  
l e  prix du  n a t r o n  n o i r  n ' e s t  j a m a i s  expr imé en f r a n c s  CFA, mais 
e n  s h i l l i n g s  e t  l i v r e s  n i g é r i e n s .  

b,  Fo rma t ion  d e s  p r i x .  
. . ,. 

iivec l e s  r e n s e i g n e m e n t s  ,donni.s . p a r  .LE ROBVREUR ( 2 ) ;  e t  
q u i  c o u v r e n t  l a  p é r i o d e  1957-1958, nous a b o r d o n s  l a  q u e s t i o n  d e  
l a  f o r m a t i o n  d e s  p r i x .  L ' a u t e u r  donne deux exemples ,  l h n  pour  
l e  n a t r o n  e n  morceaux ( n a t r o n  n o i r ) ,  l ' a u t r e  pour  l e  n a t r o n  e n  
p l a p u e s . . ( n a t r o n  b l a n c ) . . D a n s  l e s  deux c a s ,  l e  t r a n s p o r t  e s t  e f -  . .  

( I )  V o i c i  l e s  c h i f f r e s  d t o Ù  e s t  t i r é e  c e t t e  v a l e u r  : 

196'0 f 1961 1962 11963 
1 

56.960 
i ì I 
i i 1 \ 

Dans l e s  q u a n t i t é s  ne  son:t pas  comptés  l e s  e n v o i s  pas- 
s a n t  e n  RCA p a r  Naro e t  G o r 6  p b i s ' q u I i l s  ne c o n s t i t u e n t  p a s ,  
techniqueiment,  , , des  e k p o r t a f i o n s .  

6 . I -. 
(2). LE R O U V R E U R _ ( I . ~ . ~ ~ ~ . ~ . .  p. 1 0 1  . .. . 



f e c t u 6  B b o r l l  d '  e n b c z r c a t i o n s  t r a d i t i o n n e l l e s .  

2950 

Vzileur & Liwz, c ~ b 2 l l t l g e  c o n  
F r i c  : 150 f. lz t t n % t T c t l  JE 

T r a n s p o r t  p z r  chcLmeCu do L i w  
8. Baga Kislrr,L, S O O  f. 

120 Kg. 

F r a i s  p a r  1 P r i x  du 1 C o e f f i c .  1 
I 1 9 

Kg ! &3 ' d e  m u l t i -  ! n l i c a t i o n  

1925 

3,75 

i 1 

3 

6 ? 3  

6 3 6  f 

4 - 9 1 7  

0941 

Kiskrcl & Bagcl S o l i ,  500 f. 
F r a i s  dlemb2llage 8. Bzgn Kawz 

I lz rgc  du comocrCniit k z n o u r i  I 

50 f a  

I I500  o u  2 0 0 0  f. i 12,5-16,6. 

1 1 4  

7992 

8,33 
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N.B. Les v a l e u r s  données p a r  LE ROUVREUR s u r p r e n n e n t  : l e  n a t r o n  
n o i r  v a u d r a i t  moins c h e r  que l e  n a t r o n  b l a n c ,  a u  moins en  
débu t  de c i r c u i t  ? 

D i v e r s e s  a u t r e s  s o u r c e s  p e r m e t t e n t  de comparer  l a  strut- 
t u r e  des c o h t s  e t  d e s  p r i x  donnée p a r  LE ROUVREUR k c e l l e  q u i  
p r é v a l a i t  pendan t  l a  p é r i o d e  a n c i e n n e ,  e t  s u r t o u t  k c e l l e  q u i  r é -  
s u l t e  d e  l a  m o d e r n i s a t i o n  des  t r a n s p o r t s  l a c u s t r e s  : 

- Pour  l a  p é r i o d e  a n c i e n n e ,  on peu t  s e  r é f é r e r  8. G. BRUEL ( 1 )  : 

0 , 2 0  f. l e  Ilpain" de 10 Kg 8. Ouanda, s o i t  0 ,02 f/Kg 
3 9 0 0  - - 8. F.Lamy, s o i t  0 , 3 0  f/Kg 
5700 - k F,Archambault  - 0 ,50  f/Kg 

15900 - - a u  sud  de F.Archambault 1 9 5 0  f/Kg 

- Pour l a  p é r i o d e  r é c e n t e ,  l e  r a p p o r t  de l a  SEDES d é j à  c i t é  donne 
( 2 )  : 

125 f .  p r i x  d ' a c h a t  " s u r  place! '  ( l i e u x  de p r o d u c t i o n )  
pour une p l a q u e  de 2 5  Kg, s o i t  5 f/Kg. 

400-450 f .  p r i x  de r e v e n t e  & Fort-Lamy, a p r è s  s t o c k a g e  
(donc  a u  d é p a r t  de Fort-Lamy),  s o i t  17 f/Kg. 

- L ' e n q u e t e  de consommation e f f e c t u é e  dans  l 'Adamaoua e n  1963-  
1 9 6 4  p a r  1'ORSTOW e t  le S e r v i c e  de l a  S t a t i s t i q u e  du  Cameroun 
a permis  d e  r e l e v e r  un p r i x - d é t a i l  de  130 f/Kg e n v i r o n  ( 3 ) . -  

- Dans l e  Diamaré,  d e s  r e l e v é s  e f f e c t u é s  en m a i  1 9 6 6  s u r  l e  mar- 
ché  de Naroua o n t  donné un p r i x  de 101 f/Kg pour le k i l b u  ( n a -  
t r o n  b l a n c  ?) e t  de 191 f/Kg pour  le k i l b u  l a x i d j a m  7 x o n  
f o r t e m e n t  c r i s t a l l i s é ,  t r è s  probablement  n a t r o n  n o i r )  ( 4 ) .  

( I )  Q u i  u t i l i s e  lui-meme d e s  c h i f f r e s  donnés p a r  MOLL, Rens.Co1. 

( 2 )  SEDES ( 1 9 6 2 ) ,  p. 1 4 4  sqq.  
( 3 )  Rense ignements  i n é d i t s  communiqués p a r  G. WINTER,  é conomis t e  

( 4 )  Rense ignements  i n é d i t s  communiqués p a r  H. FRECHOU, géographe  

B u l l .  A f r .  F r a n ç a i s e ,  1913, pp. 214-215. 

de l'ORSTOM, 

de l10RS13OM. 
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ne semble a v o i r  d iminué  que  pour  l a  p a r t i e  du c i r c u i t . s i t u 6 e  a v a n t  
l e  d é p a r t  de la c a p i t a l e  t c h a d i e n n e .  A u s s i  S i e n ,  l ' a u g m e n t a t i o n  de 
l ' o f f r e  ne p o u v a i t  s u f f i r e  B comprimer l e s  p r i x  p u i s q u e  la demande 
a augment6 e l l e  aussi, 

On peu t  a j o u t e r  que l a  b a i s s e  d e s  p r i x  de t r a n s p o r t  
n ' e s t  pas  l e  s e u l  e f f e t  heu reux  de l a  m o d e r n i s a t i o n ;  c e t t e  d e r -  
n i k r e  a. r e n d u  physiquement  p o s s i b l e  l ' é c o u l e m e n t  d.'une p r o d u c t i o n  
que l e s  e m b a r c a t i o n s  t r a d i t i o n n e l l e s  n ' a u r a i e n t  pas  s u f f i  à éva-  
c u e r .  

N.B. L a  compara ison  e n t r e  l e s  p r i x  du s e l  e t  du n a t r o n  e s t  e s -  
q u i s s é e  dans l e  c h a p i t r e  s u i v a n t .  
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C h a p i t r e  V I 1 1  

U S A G E S  A C T U E L S  E T  3 ' U ' T U i l . S  D U  N A T R O N  

Le p e t i t  La rousse  nous in fo rme  que l e  n a t r o i i  é t a i t  u t i -  
l i s é  p a r  l e s  E g y p t i e n s  p o u r  c0nservL.r l e u r s  monies ,  e t  CAPOT-REY 
p r e c i s e  que l e s  momies q u i  s e  t r o u v e n t  a u j o u r d ' h u i  d a n s : l ' o a s i s  
de TaPserbo s o n t  p e u t - e t r e  dues  à l ' a b o n d a n c e  de n a t r o n  dans  c e t  
e n d r o i t  ( 1 ) .  Cet u sage  a s s e z  p a r t i c u l i e r  semble a u j o u r d ' h u i  tom- 
b6 en d é s u 6 t u d e ,  e t  l'on s e  c o n t e n t e r a  de g r o u p e r  dans  c e  cha-  
p i t r e  q u e l q u e s  r e n s e i g n e m e n t s  c o n c e r n a n t  l a  consommation de na- 
t r o n  p a r  l e s  hommes e t  l e s  animaux d ' u n e  p a r t ,  s o n  u t i l i s a t i o n  
dans  l ' i n d u s t r i e  d ' a u t r e . . p a r t .  

_ .  . 

I. LA C O N S O N M A T I O N  DU NATRON PAR LES EOWMEX ET LES ANIMAUX. 

M O N O D  r a p p o r t e  que l e  n a t r o n  " e s t  donné aux  chevaux e t  
s e r t  éga lemen t  de ch ique  aux i n d i g è n e s  q u i - e n  o n t  s o u v e n t  s u r  . 

( I )  CBPOT-BEY ( 1 9 5 3 ) ,  p. 417. 

--------------_--- 
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eux e t  c imen t  h en c r o q u e r  d e  t e n p s  k .Tutre  un friyment'" ( 1 ) .  
En r é a l i t $ ,  l e  n a t r o n  n ' e s t  prs donné yv.%ux chcvs-ux ,  mais 6ga-  
leriieiit .aux cii.?me2v.x a t  al-ix b o v i n s  ( 2 ) .  D ' s p r i s  G. BRVEL,  oli f a i t  
d i s s o u d r e  l e  n r i t r o n  d a n s  1 B ~ L I  q u a  bi>it-c;nt l e s  cliev;2.ux, z - u t o u t  
lorsque l e s  b$tes st3 n o i i r r i s s e n t  e x c l u s i v t = z e n t  d e  ~5.1 ou d ' u n e  
c Q r d i l o  & c h a u f f a n t e t 1 ,  e t  il e s t  d e  f r i t  que l e s  chevaux s f f a i -  
b l i s  e t  soumis  que lque  t e n p s  a u  rC:izie d u  n . i t r o n  nccLtsei1t une 
n o u v e l l e  v i g u s u r f ' ,  Le mt3Iiie 8utku-r  i i ? d i q u t z  q u e  l c s  nomades nhneiit  
leurs chctne?ux aux  n s r c s  o u  d a i i s  16s pllttur-!gca n a t r o n é s ,  ou dis- 
p o s e n t  & e s  morceG?.ux '-3 n s t r o n  sur d e s  iie.?u:< d c  boeuf a c b t &  d e s  
p u i t s  ( 3 ) .  

" 1 ' k l e v e - x  p r 6 v o i t  n L i t 2  clizrya r l c  n L t r o i i ,  s o i t  1 2 0  Jk 
å 150 Kg7 p o u r  10 c1ìaucTuz e t  p z r  sta. L c  n a t r o n  s e  donne 
s u r t o u t  à 13 s - i i s o i i  d e s  pluies, t e l  quel t t  s a u l e m c n t  
coiicr.ss8; B 12 s s i ; o n  s 3 c h a ,  oï1 ccn. d o n n e  z o i n s ,  s t  il 
est t o u j o u r s  d i s s o u s  d c n s  l'e2u 2i l ' i b r z o v o i r .  La c d b u  
a b i e n  moins b e s o i n  de n a t r o n ;  il ai? coilEoccle cepen- 
d s n t  de pe- t i+cs  q u z n t i t i s s ,  t o u j o u r s  d i s s o u t e s  dzns 
l 'e2u*1 ( 3 ) .  

Au &neu,  t o u j o u r s  d ' _ ; p r B s  LE E Ú U V I X U R ,  13 s t s b u l s t i o n  
pernisiiente q u i  e s t  l c  r 2 g l e  d z n s  1 I Q l z l v ~ . ~ c  kziienhou n ' e s t  fauss6e 
q u e  pour  c o n s ~ - n t i r  B l r i  c u r e  .ziinueLZe d e  i i z t ron  : une samai_re o u  
deux å p r o x i n i t 6  d e s  p u i t s  d e  Sr:f .zje,  d e  B 'Oourou l i6 ,  de  L6ni o u  
d e  B i r  Tiné.  

( I )  IjlOi\JOD (I ? 2 8 ) ,  p. 409. 

(2) DUldOIIT (1365), p. 103 : t l I , ~  f o u r n i t u r e  dt: p r o t s i n e s  e t  d s  
sels r i n B r z u x  ~ i t x  v i c h e s  1, i t i > r i s  c z t  essentielle c a r  l e u r s  
o x i g u n c L s  eil C C S  S l e u e n t s  s o n t  trks I S ~ C V S ~ S ' ~ .  

( 3 )  BRUEL ( 1 9 1 8 ) ,  p. 251.  

(4.) LE ROUVBEUE ( 1 9 6 2 ) ,  p. 333. 
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On remarque ra  que l e  n a t r o n  t i r é  d e s  g i s e m e n t s  que 
nous  avons  Q t u d i é s  e s t  f o r t  peu u t i l i s 6  a u  Kanen, 06 l e s  é l e -  
v e u r s  d i s p o s e n t  d ' e a u  n a t r o n é e .  Meme a u  Tchad n é r i d i o n a l ,  e t  
meme d a n s  l a  r é g i o n  de P a l a  q u i  c o n s t i t u e  p o u r t a n t ,  nous l ' a v o n s  
vu,  un debouché a s s e z  i m p o r t s n t  pour  l e  n a t r o n  du ICsnem, il e x i s t e  
d e s  s o u r c e s  n e t r o n k e s  f r é q u e n t é e s  p a r  l e s  k l e v e u r s .  CABOT (I) 
ment ionne  c e l l e s  de  Gaodan 

. .  

"où t o u s  l e s  p r o p r i é t a i r e s  t i e n n e n t  B f a i r e  s é -  
j o u r n e r  l e u r s  t r o u p e a u x  pendan t  q u e l q u e s  j o u r s  a u  c o u r s  
de l a  t ranshumance .  C e t t e  p r a t i q u e  e s t  une s o u r c e  d e  
r e v e n u s  pour  l e s  c h e f s  c o u t u m i e r s  de Lame e t  de Doué, 
don t  l e  domaine e s t  t r a v e r s e  p a r  l e s  t roupeaux"  ( 2 ) .  

b u  Wiger, N. D U P I R E  ( 3 )  d é c r i t  la n e c e s s i t e  o h  s e  
t r o u v e n t  l e s  c h e f s  de canpenen t  P e u l s  de d g c e l e r  l e  moment con-  
v e n a b l e  pour  com~ïencer  la t ranshumance ,  
e n  meme temps, e l l e  a t t i r e  l ' a t t e n t i o n  s u r  l e s  d a n g e r s  que l e  
n a t r o n  peu t  p r é s e n t e r  alors pour  l e s  animaux : 

en  f i n  de s a i s o n  s è c h e  ( 4 ) ;  

"Le n a t r o n  q u i  r e c o u v r e  l e s  p t l t u rages  à l a  l i m i t e  
de  l a  zone s é d e n t a i r e  s ' e s t  c o n c e n t r 6  dans  l ' e a u  de 
p l u s i e u r s  p u i s a r d s  : l e s  bgtes q u i  n'ont pas  e n c o r e  i n -  
géré de p a t u r a g e s  humides ne peuven t  l a  s u p p o r t e r ,  e t  
c e l a  d iminue  d ' a u t a n t  l e  c h o i x  d e s  d e r n i e r s  p o i n t s  d ' e a u " .  

D i f f i c u l t é ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  de l a  c u r e  s a l é e  q u i  coPn- 
c i d e  avec  l a  t ranshumane-e : l e s  t e r r e s  s a l é e s  o h  p a s s e r a  l e  t r o u -  
peau  d o i v e n t  e t r e  su f f i s amment  h u m i d i f i é e s  p a r  l e s  p r e m i è r e s  

( I )  & B O T  ( 1 9 6 5 ) ,  p. 126. 

( 2 )  La t a x e  c o u t u n i è r e  de pacage p r è s  d e s  s o u r c e s  e s t  de 1 v e a u  
p a r  t o k é r é  ( u n i t é  de 3 0  & 6 0  b e t e s ) .  Le s é j o u r  donne d r o i t  
à une eux-e,de 3 j o u r s  aux  s o u r c e s  n a t r o n é e s .  

( 3 )  D U P I R E  ( 1 9 6 2 ) ,  p. 66 sqq.  

( 4 )  La t ranshumance  s ' e f f e c t u e  v e r s  l e  Rord,  en  d i r e c t i o n  de l a  
v a l l é e  du Tadess .  
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p l u i e s ,  e t  p a r m e t t r i .  i i i isi  une c u r &  p r o g r c c s i v e .  - iusEi ,  L U  d6- 
p a r t  d e  1 , q  zone s - ' d e n t i i r c ,  

!,Jodaiba e c p o r  L e n t - i l s  d e s  b z r r e s  de s e l  
q u 2 i l s  distribuent par p i t i t e s  doses p e n d i n t  t o u t s  12 
p g r i o d e  d 'hivernage q u i  p r 2 c k d e  l a  pcs snge  sur les 
t e r ras  s a 1 8 e s t t .  

De c c  bref t o u r  d ' h o r i z o n ,  on p e u t  retenir q-u? las r 6 -  
. y i ~ i i s  d'élevage c o n s t i t u e n t  un  d8bouch3 c e r t : : i n  pour 1s n a t r o n  
du I:?nsm, a v e c  c e t t e  reserve t o u t z f o i s  que  16s 3ourcLs i i a t r o n 6 e s  
peuvea t  c o n c u r r e n c e r  l e  n a t r o n  r n  I Y I O ~ C I S ~ ~ U X  p u i s q u e  les ?nin.Lux 
ne  parc? isse i i t  c o n s o i x i e r  d e  ' ioute Ï'r çon que d u  c ~ ~ r b o i l r i t t d  d i s s o u s  
d n n s  l t 6 2 u .  



. .  

- Le Tchad lui-m6ne,  a v e c  4 a i l l i o n s  de b o v i n s  e t  300.000 
chameaux; il f a u t  cependan t  m e t t r e  B p a r t  l a  zone o r i e n -  
t a l e ,  q u i  a p l u t B t  v o c a t i o n  à consommer l e  n a t r o n  sa- 
h a r i e n .  

- Le Cameroun a v e c  1.300.000 b o v i n s  e n v i r o n ,  d o n t  570.000 
d a n s  l e s  5 d é p a r t e m e n t s  du Nord, e t  650.000 d a n s  1'Ada- 
maoua ( I ) .  

- , L a  N i g é r i a ,  avec  6 ou 7 m i l l i o n s  de b o v i n s ,  l a  majo- 
r i t é  s e  t r o u v a n t  dans  l a  r é g i o n  du  Nord. 

II. 

- La R C A ,  a v e c  4OO.000 b o v i n s  s e u l e m e n t ,  mais o h  l ' o n  
i n t r o d u i t  p r o g r e s s i v e m e n t  un b é t a i l  t r y p a n o t o l é r a n t  ( 2 ) .  

Le n a t r o n  e s t  éga lemen t  consommé p a r  l e s  hommes; il 
r e m p l a ç a i t  couramment l e  s e l  l o r s q u e  c e  d e r n i e r  é t a i t  r a r e ,  e t  
il deraeure e n c o r e  a u j o u r d ' h u i  u t i l i s é  dans  l a  c u i s i n e ,  notamment 
pour  l a  c u i s s o n  d e s  légumes ( 3 ) .  Dans l e  n o r d  du Cameroun, p a r -  
exemple,  l ' e n q u e t e  de consommation e f f e c t u é e  e n  1961 a p e r n i s  de  
mesure r  une consommation moyenne p a r  pe r sonne  e t  p a r  a n  de 78 g. 
de n a t r o n ,  l e s  I s l a m i s é s  ne  consommant t o u t e f o i s  que l a  m o i t i é  
de c e t t e  q u a n t i t é  ( 4 0  g. p a r  pe r sonne  e t  p a r  a n ) .  Dans l 'Adamaoua, 
1 ' e n q u Q t e  e f f e c t u é e  p a r  G. WINTER e n  1963-1964 donne une consom- 
m a t i o n  moyenne p a r  pe r sonne  e t  p a r  a n  de 8 6  g.' de n a t r o n  : l e s  
ménages e n  consomment e n v i r o n  8 f o i s  p a r  n o i s ,  l a  q u a n t i t é  m i s e  
dans  l a  s a u c e  e s t  de 5 granmes. Chez l e s  é l e v e u r s ,  l e s  q u a n t i t é s  
consommées Son t  p l u s  " é l e v é e s  : 155 ,g. p a r  pe r sonne  e t  p a r  an. 

A u j o u r d ' h u i ,  c e p e n d a n t ,  il e s t  c e r t a i n  que l e  s e l  i m -  
p o r t é  c o n c u r r e n c e  v ivement  l e  n a t r o n ,  a u  moins en  c e  q u i  c o n c e r n e  
l a  c o n s o n n a t i o n  liuraaiife. Sans  d o u t e ,  dans  l e s  r é g i o n s  p r o c h e s  d u  
Kanem e t  é l o i g n é e s  de l a  c 6 t e ,  l e  n a t r o n  c o Q t e  moins c h e r  que l e  
s e l  : , r B  Fort-Lamy, p a r  e x e n p l e ,  l e  k i l o  de n a t r o n  b l a n c  c o n t a i t  
17  f r  s u r  l e  matrché, e n  j u i n  1964,  a l o r s  que l e  k i l o  de s e l ,  a u  
meme e n d r o i t ,  o s c i l l a i t  e n t r e  35 e t  45 f r a n c s  ( 4 ) ;  il ne semble 

( 1 ) -  i i L L I E R  c% E T I E N N E  (1 '963)? p. 17 ,  e t  FRECHOU ( 1  963) ,  p. 20  . 
( 2 )  CONDONINES & MARC - ( l 9 6 3 ) ;  p. 9. 
(3)  MOSRIN ( 1 9 6 5 ) $  p. 4. 
( 4 )  C O U T Y  & DURAN (1965) ,  p. 262. 
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à l a  f a b r i c a t i o n  de savons  s t  de d é t e r g e n t s  ( 1 ) .  C ' .es t  s u r t o u t  
c e t t e  d e r n i è r e  q u e s t i o n  q u ' i l  c o n v i e n t  d ' examine r  i c i .  

La s a p o n i f i c a t i o n  r e s u l t e  d ' u n e  combina ison  e n t r e  
l e s  a c i d e s  c o n t e n u s  dans  c e r t a i n s  c o r p s  g r a s  ( s u i f s ,  h u i l e s  vé- 
g é t a l e s )  e t  un a l c a l i  : p o t a s s e  pour  l e s  s avons  mous,  soude pour  
l e s  s a v o n s  d u r s .  En A f r i q u e ,  l e s  c o r  s g r a s  u t i l i s é s  o r d i n a i r e -  
ment s o n t  l ' h u i l e  de c o t o n  b l a n c h i e  P h u i l e  f l u i d e )  e t  l ' h u i l e  de  
palme ( h u i l e  c o n c r è t e ) .  L ' a l c a l i  e s t  géné ra l emen t  une l e s s i v e  
de soude 8. I O o  Baum&, p r e p a r é e  p a r  d i s s o l u t i o n  de  soude  fondue  
ou de soude  e n  p a i l l e t t e s ' .  U n  r a p p o r t  de l a  SEDES ( 2 )  nous a p p r e n d  
que pour  f a b r i q u e r  T O O  Kg de savon  d u s ,  il f a u t  de 6 0  8. 65 Kg 
d ' a c i d e  g r a s  e t  'I1 Kg de soude  c a u s t i q u e .  E n  s e  b a s a n t  sur l e s  
p r i x  t c h a d i e n s ,  on c o n s t a t e  que c e s  1'1 Kg de soude r e p r é s e n t e n t  
une depense  i m p o r t a n t e  : 43 p e n v i r o n  de l a  v a l e u r  d e s  c o r p s  g r a s  
( 3 ) ;  i l s  n é c e s s i t e n t  p a r  a i l l e u r s  une s o r t i e  de d e v i s e s .  L a  
d o u b l e  q u e s t i o n  q u i  s e  pose a l o r s  e s t  : 

( I )  NOSilIP ( 1 9 6 5 ) ,  p. 4. I1 n ' a  pas  6 t 6  p o s s i b l e  d ' o b t e n i r  d e s  
r e n s e i g n e m e n t s  p l u s  p r é c i s  s u r  ce  s u j e t .  On s a i t  s eu lemen t  
qv.'en 1 9 5 9 ,  5 u s i n e s  de savon  a u  moins f o n c t i o n n a i e n t  e n  M i -  
g é r i a ,  p r o d u i s a n t  e n v i r o n  70.000 t o n n e s .  L ' u s i n e  de Kano, d i -  
r i g é e  p a r  d e s  L i b a n a i s ,  a é t é  f o n d é e  e n  1 9 5 5 ,  e t  occupe  142 
o u v r i e r s .  E l l e  p r o d u i t  un savon de q u a l i t 6  a s s e z  méd ioc re ,  e t  
c o n t r a i r e m e n t  à c e  q u ' o n  p o u r r a i t  a t t e n d r e  dans  c e t t e  r é g i o n  
a r a c h i d i è r e ,  l e  p r i n c i p a l  i n g r é d i e n t  u t i l i s é  e s t  l ' h u i l e  de  
palme p r o v e n a n t  de  l a  Région  O r i e n t a l e ,  don t  l e  p r i x  e s t  i n f 6 -  
r i e u r  8. c e l u i  de l ' h u i l e  d ' a r a c h i d e s .  L ' a u t r e  i n g r é d i e n t  e s t  
l a  soude  c a u s t i q u e .  
Les 4 a u t r e s  u s i n e s  é t a i e n t  s i t u é e s  à Lagos ( I  u s i n e )  e t  à 
Aba, dans  la Région  O r i e n t a l e  ( 3  u s i n e s ) .  
!JELLS tc II~IRl~iIiJGTOIT ( 1  962)  , p. 1 1 1-1 1 2 ;  Economic Survey  of 
N i g e r i a  ( 1  9 5 3 ) ,  p. 1 1 8 .  

( 2 )  SEDES ( 1 9 6 2 ) ,  p. 81 sqq.  

( 3 )  Pour  f a b r i q u e r  1 .200  t o n n e s  de savon  ( c ' e s t  l a  c a p a c i t é  
, r a i s o n n a b l e  pour  l e  Tchad, on p o u r r a i t  a v o i r  480 t o n n e s  

d ' h u i l e  de c o t o n  8. 50 f/Kg, 335 toni ìes  d!liuile de palme 8. 
55 f/Kg, e t  130 t o n n e s  de soude  8. 60 f/Ilg. S o i t ,  pour  1 Kg 

. de savon  : 1 5 , 4  f .  de c o r p s  g r a s  e t  6 ,6  f. de soude  
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De t o u t  c e l a ,  il r e s s o r t  a s s e z  c l a i r e m e n t  que l l u t i l i -  
s a t i o n  du n a t r o n  dails une s a v o n n e r i e  moderne e s t  p o s s i b l e  e t  
r e n t a b l e .  L a  r e n t a b i l i t g  s ' a c c r o f t r a i t  t o u t e f o i s  s i  la c a p a c i t é  
de l ' u s i n e  é t a i t  i m p o r t a n t e .  Or, t 0 u . t  p o r t e  8. c r o i r e  que l e  m a r -  
ché t c h a d i e n  du savon  p o u r r g i t  a b s o r b e s  p l u s  que l e s  1.200 t o n n e s  
qu 'on  y & o u l e  a c t u e l l e m e n t ,  e t  q u i  o n t  s e r v i  à e s t i m e r  la 'capa- 
c i t é  de l a  s a v o n c e r i e  e v e n t u e l l e '  : d'-abord p s r c e  que l a  t e n d a n c e  
d e s  années  r é c e n t e s  t r a d u i t  d e , t o u t e  man iè re  une a u g m e n t a t i o n  
r d g u l i è r e  ( I ) ,  e n s u i t e  p a r c e  que c e t t e  a u g m e n t a t i o n  p o u r r a i t  
'sans d o u t e  s ' a c c 6 l é r e r  s i  l e  savon p r o d u i t  l o c a l e m e n t  p o u v a i t  
e t r e  vendu & un p r i x  i n f e r i e u r  aux  p r i x  a c t u e l s  ( 2 ) .  Une bonne 
é t u d e  de marché p e r m e t t r a i t  p robablement  de v e r i f i e r  c e t t e  s e -  
conde hypothkse .  

P u i s q u e  en  t o u t  c a s  une ou deux s a v o n n e r i e s ,  p rodu i -  
s a n t  1 .200 t o n n e s  de savon  c o n s t i t u e r a i e n t  un debouche b i e n  
f a i b l e  pour  une  i n s t a l l a t i o n  p r o d u i s n n t  de l a  soude  & p a r t i r  d u  
n a t r o n ,  ne peut-on i m a g i n e r  que c e t t e  soude s o i t  u t i l i s é e . &  
d ' a u t r e s  f i n s  ? 

En p r e m i e r  l i e u ,  il ne f a u t  s a n s  d o u t e  pas  s e  f a i r e  
t r o p  d ' i l l u s i o n s  s u r  les p o s s i b i l i t é s  d ' e x p o r t a t i o n  dans  l e s  pays  
v o i s i n s  : l e  Cameroun, la RCA e t  l e  Congo i m p o r t e n t  a c t u e l l e m e n t  
de l a  soude f r a n ç a i s e  ou a l l emande  pour  a l i m e n t e r  l e u r s  p r o p r e s  
s a v o n n e r i e s ,  ma$s , r i e n  n ' . a s s u r e  que c e s  pays a c h è t e r a i e n t  vo lon-  
t i  e r  s . .l.e ...ir o dui.% ..__ t 'chad'ien , meme s i 1 e s  ,... prix. .  B t a i  en  t a c c e p t  a b 1 e s . . . 

D ' a u t r e s  p o s s i b i l i t é s  o n t  é t é  a g i t é e s  : l a  soude  t i r é e  
du n a t r o n ' p o u r r a i t  s e r F i r  8. f a b r i q u e r  de l a  ' pd te  &, p a p i e r ,  p a r  
exemple. . 'Halheure.usement , .  il e s t  b i e n  d i f f i c i l e  de j u g e r  de  l . ' i n - .  
t é r $ t  Qconomique de c e t t e  p r o p o s i t i o n .  L 'emplo i  de l a  soude  e n  
t a n n e r i e  semble d e v o i r  r . e t e n i r  .davantage  1 ' a t t e n t i o n ,  é t a n t  don- 
n é e s  les r e s s o u r c a s  du Tchad en b b t a i l  e t  l ' i m p o r t a n c e  a c t u e l l e  
d e  s a  p r o d u c t i o n  de peaux,  - as-sez  nia1 p r é p a r e e s  en gdnéra.1, '  e t 8  ' 
abondaml?le.n.t. e x p o r t 6 e s  e n  N i g e r i a  ( 3 ) .  

( 1 )  V o i r  e,n annexe .  & . c e  c h a p i t r e  l e s  i m p o r t a t i o n s  de savon  a u  

( 2 )  Ce pr'i.x!,:Qtait d ~ 2 . 4 5  f4/Kg. 2i Fort.-Lamy. en..1.962 ( p r . i x - d é t a i 1 )  p- 

_j 9 ., 9 

. .  . . .  . . . ., .. .. ._ .. _. . .  . .. --------I--------- 

-._+ "... .. _,.. ~ . . .. 

T c ha d 1.' '/ i. 
mais l e  p r i x - d é p a r t  de B r a z z a v i l l e  1 '  n ' é t a i t  que  de gO.f/I<g 
( p r i x  de g r o s ) .  " 

( 3 )  P r o d u c t i o n  t c h a d i e n n e  de c u i r s  & peaux ( e n  m i l l i o n s  CFA) : 
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Déjà, en 1962,  LE ROUVREUR s ' i n t e r r o g e a i t  sur  l a  c o n c u r r e n c e  f e i t e  
p a r  le s e l  m a r i n  aux  s e l s  s a h a r i e i i s  dans  d e s  r é g i o n s  q u i  p o u r t a n t  
consommaient t r a d i t i o n n e l l e m e n t  du  s e l  de Demi. Gn p e u t  p e n s e r  
qu ' au jou rd 'hu . i ,  l e s  mesures  d o u a n i 8 r e s  les plus r a d i c a l e s  r e n v e r -  
s e r a i e n t  d i f f i c i l e m e n t  la t e n d a n c e ,  8. s u p p o s e r  m e m e  q u ' e l l e s  
s o i e n t  a p p l i c a b l e s .  

I1 n ' e s t  g u è r e  u t i l e ,  dans  c e s  c o n d i t i o n s ,  de d i s c u t e r  
l e s  p r o j e t s  d ' i n d u s t r i e  du  po i s so i i  s a l 6  q u i  r e p a r a i s s e n t  p 8 r i o -  
diquement .  Au surplus, m Q m e  s i  le s e l  p r o d u i t  a u  Tched p o u v a i t  
c o n c u r r e n c e r  l e  sel d ' i m p o r t a t i o n ,  l ' e x p 6 r i e n c e  a amplement dé- 
montré  : 

- que l e s  consomruateurz s o n t  t r è s  a t t a c h é s  aux  modes de  
p r é p a r a t i o n  t r c d i t i o n n e l s  du  p o i s s o n  (fumage ou s é c h a g e ) ;  

- e t  que c e s  modes de p r é p a r a t i o n  o n t  l ' a v c n t a g e  knorme 
de ne p a s  e n t r a f n e r  de c o d t s  m o n h t a i r e s  ( 1 ) .  

( I )  C G U T Y  ( 1 9 6 4 ) ,  p. 187. C O U T Y  & D'JRíìJiT ( 1 9 6 5 ) ,  p a r t i c u - l i & r e m e n t  
p. 284 s q q .  





ABBEXE AU CHAPITRE V I 1 1  

Va leu r  d e s  I m p o r t a t i o n s  de savon  a u  Tchad de 1 9 6 1  ‘a 1964 : 
( e n  m i l l i o n s  CFA) 

Savon o r d i n a i r e  
Savon t o i l e t t e  & p a r f u -  

m e r i e  

Source  : Le Narche A f r i c a i n  & Malgache, Marchés T r o p i c a u x ,  
22/1/66. 

E n  q u a n t i t é ,  l e s  c h i f f r e s  s o n t  l e s  s u i v a n t s  (eli  t o n n e s )  : 

Mises en consommation a u  Tchad 
de p r o d u i t s  f a b r i q u é s  a u  

de p r o d u i t s  f a b r i q u é s  en RCA 

Source  : B u l l e t i n  Mens. S t a t .  du  Tchad, No 1 1 6  de  2/64. 
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